
>

1 l

>

[

l'I

1A

<

JOURNAL QUOTIDIENPublie par la Ole. d*lmp. 414 et 4Î6, Rue Sussex

LA VALU* DI L’OTTAWAABONNEMENT LE CANADA - VEdition Hebdomadaire dn Journal

Lin OANADA3LE CANADA
Journal Quotidien du Soir.

ABONNEMENT
Di An . s Villa 
Un An pu 1» Ponts ,... LOÛ

$ 1.00$ 4.00Dn An en Ville 
lin An Dar la Poste .... $ 3.00 OSCAR :McDONELL, Directeur de la Redaction.

LKNliMMO 2 CENTSOTTAWA, VENDREDI 2. AOUT 1891\2eme. ANNEE No 171

ENTREPOT DE MEUBLESAGRICULTUREessayer d'un compromis, et c'est un 
cornue celui de M.

hurle ses phrases avec des gestes 
affectés, garde au contraire chez 
lui, dans ce logement d’ouvrier, les 
allures, les manières et le ton d’un 
parfait homme du monde : il les re
lève môme d’un grain de réserve 
hautaine tout à fait imprévu chez 
ce démagogue, tils d’un petit pro
fesseur du quartier Saint Louis.

Je n'ai rien trouvé non plus, dans 
son extérieur, de cet air de diablo- 
i n mécanique, dont j'avais été au

.-fois si frappé. A quarante six 
ans, see longs cheveux et sa longue 
barbe sont restés d’un beau noir : 
ruais cheveux et barbe lui donnent 
simplement une figure de poète 
méridional, et encore ai je décou
vert sous leur masque un souri
ant visaga de brave homme, avec 
une expression de finesse pas du 
du tout méchante dans ses grands 
yeux myopes. M. Renouard aurait 
ôté stupéfait de voir combien le 
vrai M Guesde diffère de l’énergu - 
mène au t\peisraélite,dont il a jadis 
si joliment croqué le profil dans une 
réunion publique.

Quant à la conversation de M. 
Guesde, ce n’est pas seulement M. 
Renouard et moi,qu’elle aurait stu
péfaits. ■ Attendez vous à trouver 
un Diderot ! • m'avait dit la veille, 
Vi Malon. Et ma foi, je crois qu’il 
avait îaison. Diderot seul ou un 
causeur des temps où l’on cousait, 
a pu traduire ses idées avec celle' 
usance, cette tûreté et cette sobri 
été dans le choix des images, et cet
te rapidité de réplique. C’est ainsi 
dans le tête à tête, qu’il faut eiiten' 
dre parler M. Guesde. Il est le 
pins extraordinaire orateur en 
chambre de notre temps.

***
Seulement, â mesure que M. 

Guesde déroulait devant moi ses 
idées, — dans quel beau français 
abstrait et précis comme il y a cent 
ans, — je m’apercevais que ses 
idées étaient toujours dirigées dans 
un môme sens, issues du même 
point de vue,fondées sur les mêmes 
principes. Je me rappelais le vœu 
qu’avait souvent émis M. Mallar 
mé de porter dans sa poche, sur une 
infinité de petits carrés de papier, 
des réponses méditées d’avance et 
invariables, à toutes les questions 
qui pourraient lui être posées tout 
le long de la vie. M- Guesde me 
faisait l’eflet d’avoir de ces carrés 
de papier plein la tête ; ou plutôt je 
compris qu’il n’en avait pa» besoin, 
car M. Guesde u’est pas un homme, 
c’est une machine intellectuelle, nu 
automate dialecticien, outillé ad
mirablement, compliqué â souhait, 
mais avec tous ses mouvements ré 
glés une fois pour toutes, comme 
ceux des marionnettes animées de 
M. Bertrand.

M. Guesde ne connaît ni l’ambi
tion, ni la jalousie, ni la passion du 
gain, ni celle de la gloire. 11 n’est 
pas môme un exalté. Depuis vingt 
ns, qu’il dirige le mouvement so

cialiste français, aucun des senti 
me’Us, qui émeuvent les chefs de 
parti, ne paraît l’avoir ému. Il est 
toujours resté pauvre, indifférent 
aux calomnies, à la prison, au mao- 

de bien être matériel. Lee 
échecs ne l’ont pas davantage arrê
té que les victoires ; malade et lais
sé pour mort, naguère, il a pour
suivi sa tâche. Seules les machines 
ont cette allure égale, régulière, 
sans halles ni changements.

C'est que M. Guesde u’est rien de 
plus qu’une remarquable machine 
de propagande socia1 ste 11 a tiré 
automatiquement ses idées, de quel
que sujet qu’il s’agisse.

**#
Voici d’abord ta doctrine. La clas 

se produisante ne sera libre que le 
jour où elle aura dans ses mains 
les moyens de production, c’est à- 
Jire le jour où la propriété sera 
devenue collective. Or, ce jour 
n’arrivera que, lorsque la classe pro
duisante aura exproprié la classe 
capitaliste de la propriété qu’elle 
détient ; et cette expropriation éco 
nomique, à son tour, devra être 
précédée d’une expropriation politi
que. Le prolétariat doit d’abord en 
lever aux classes supérieures le 
pouvoir, condition indispensable 
des réformes sociales.

Voici, maintenant les principales 
conclusions pratiques que M Guesde 
a déduites de ce principe général, 
directement pris au système de Karl 
Marx.

11 en a déduit .avant tout, le pro

gramme d’action du parti socialiste. 
Puisque seule l’expropriation politi
que et économique de la classe ca
pitaliste,réalisera l’avéne nent de la 
société telle, qu’elle doit être, il faut 
hâter cette expropriation par tous 
les moyens ; et de tous les moyens, 
le plus efficace est de faire la :guer- 
re à la classe capitaliste. A cette 
classe, c'est à dire à notre société 
présente, M. Guesde fait la guerre, 
à peu près comme les républicains 
faisaient la guerre à Napoléon III. 
Il réclame sans cesse de nouveaux 
privilèges pour les ouvriers, la li
mitation de la journée du travail, la 
fixation d’un salaire minimum, etc: 
mais ces privilèges ne sont à ses 
yeux que d’un avantage provisoire, 
obtenus, ils permettront d’en récla
mer d’autres : refusés, ils devien
dront plus désirables et entretien
dront l'ardeur au combat.

C’est M. Guesde, quia été leqiro- 
moteur de la manifestation annuelle 
du 1er mai. C’est lui, qui est le vé
ritable créateur du système des 
grèves générales. El lorsqu’il s’est 
agi, en 1881, do savoir si le socia- 
lisme français devait mettre à son 
programme l’acquisition par l’Etat 
des services publics et des monopo
les, c’est lui qui s’y est le plus réso- 
lùment opposé, au risque de se voir 
abandonné de chacun. • Placer les 
monopoles et les services publics 
dans les mains de l’Etat, at il dit, 
c'est constituer peut être aux prolé
taires de petits avantages matériels 
pour l’instant; mais c'est amollir la 
lutte et retarder 11 victoire. •

La propagande socialiste aussi, 
M. Guesde l’a entendue d’après les 
seules fois de la déduction logique. 
Il a laissé de côté les grandes phra
ses et les grands sentiments. Le 
programme du socialisme étant la 
guerre, il a voulu faire des soldats : 
on ne s’attarde pas à expliquer aux 
soldats l’idee de patrie, avant de les 
envoyer au feu. Toujours, en re
vanche, M. Guesde s’est occupé des 
éléments psychologiques qui pou
vaient fortifier chez les prolétaires, 
le goût et le courage de vaincre On 
l’a accusé de vouloir créer le parti 
du ventre, c’eslà dire de ne faire 
appel qu'aux appétits de son audi 
toire : il s’en est défendu, et il a eu 
raison, puisque l’accusation avait de 
quoi nuire à l’eflet de sa propagande. 
Mais c’est la vérité pare, qu’il fait 
appel aux appétits des ouvriers, et 
j’avoue que la chose me parait de 
bonne guerre: u’est ce pas un peu 
au nom de ses appétits que chacun 
Je nous s’insurge si spontanément 
devant l’idée d’une victoire du soci
alisme ?

programme 
Malon, qui aura chance de passer le 
premier.

Seulement, si M Guesde est plein 
d’espoir, il est aussi plein de patien
ce. Lorsque les ouvriers aurout 
obtenu les améliorations qu’on se 

décidé à leur accorder, quand
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môme ils seraient alors ouvriers ue 
l'Etat et non plus des actionnaires, 
l’occasion sera belle pour M. Guesde 
de leur appliquer de nouveau son 
appareil dialectique, de leur mon
trer les avantages qui résultent,pou r 
la victoire totale, de la victoire par- 
tielle qu’ils auront remportée, et de 
recommencer ainsi son dialogue

11 y a bien dix ans, que j’ai eu 
pour la première fois la surprise de 
voir et d’entendre M. Guesde. C’é
tait dans la petite ville de Châtel- 
leiauit, où il y a un si beau pont 
sur une si belle rivière, 
vriers de l’endroit faisaient venir de 
temps à autre des conférenciers de 
Paris ; et en entrant au théâtre ce 
jour là, j’aperçus, 
scène, un grand diable, mais urf 
vrai grand diable de boite à malice, 
tout noir, tout barbu et tout cheve
lu, qui vociférait des phrases 
nuance aucune, découpant les mots 
l’un apiès l’a*utre, et accompagnait 
sa sèche et mécanique parole de 
gestes secs et mécaniques, exacte
ment comme, s’il venait de surgir 
de la table que je voyais de
vant lui, et qu’il s’attendit à y ren-

hntomologiste et botaniste des fermes 
expérimentales <ietla Puissance. Nouveaux et a Grand Marche i

l Susie)
HKCS l>K PULVÉRISATION.

Dour l’application des insecticides 
liquides un bon bcc ou lance de 
pulverisation (nozzle), qui répande 
également le liquide, est tout aussi | 
important qu’une bonne pompe fou- 
laole. "Ce qu’il faut dans un JOec de 
pulvérisation, dit le professeur 
Riley, c’est la faculté de régler à 
volonté la force du jet, finesse de 
pulvérisation la plus grande possi- j 
ble, sans la moindre tendance à 
l'engorgement, facilité du nettoyage 
c’est à dire démontage facile ; bon 
marché, simplicité et facilité de 
faire varier l’angle embrassé par la

Il se vend nue grande variété de 
becs de pulvérisation, les uns bons, 
les autres décidément mauvais. 
Entre les meilleurs sont le Riley ou 
Cycloneetses diverses modifications, 
et le Nixon. Le professeur J. B.S nilh 
dit (Bu!. 72, N. J. Ag. Col. Exper’l 
Station;:- Le “Cyclone’’ avec la me- 
ditication “Vermorl" pour dégorger 
le bec, s’il s’obstrue, est de l’applica* 
lion lapins générale pour les plantes 
le petite taille et lesarbustes, choux, 
citrouilles, gadelliers, ronces et 
.mires. Il projette un Un nuage qui 
s’échappe de 1 orifice central et don
ne une gerbe partaite et, sur une 
certaine distance, énergique. Si ou 
le fixe à une perche de longueur 
couvenable,de manière à former un 
angle avec la perche, on peut en 
juelques secondes humecter pai- 
laiteuient toutes les parties du chou. 
Tous ceux qui se sont jamais servie 
Je ce bec en sont enchantés. Il est fa 
nriquê par la compagnie Field Force 
lump Co., de LockporGN. Y )."

Le bec Nixon est loul aussi excel
lent pour un but un peu différent. 
Le courant est projeté par un petit 
orifice ventral contre une toile iné- 
lallique à l’exlrêniitô d'un cylindre 
en laiton et par laquelle il est divi
sé en un fin nuage, tout en conser
vant une force considérable. Ou le 
trouve chez la compagnie “Nixon 
Nozzle and Machine Co„” et esl 
excellent pour emploi dans un 
verger.

Pour élever la gerbe, de manière 
à atteindre le haut des arbres, il 
suffit de relier au tuyau de déchar
gé de la pointe un tube en laiton 
ni eu caoutchouc, portant le bec à 
l’autre extrémité et passant à l’inté
rieur (ou fixé au côté i d’uu bambou 
ou autre perche légère delà long- ur 
voinue. Une gouttière en cuir de 
semelle taillé en coin et percé d’uu 
trou,qu’on place juste au dessous du 
bticeuijôch : aucune goutte de couler 
eu bas de ia perche sur l’operateur

REMÈDES

Je traiterai rapidement des reine 
les les plu» connus et dans la deu
xième partie de ce bulletin je rèfë 
rerai à chacun, en meutiounant 
seulement le numéro qui le pre-

1- Arsénites — Les arséniles les 
plus en usage soul le vert de Pans 
(arsémte de cuivre) et le pourpre de 
Londres (compo-.é principalement 
ü'arsemte üe chaux) Le premier esi 
plus employé en Canada, et d’après 
ma propre expérience et celle de 
mes correspondants, j eu considère 
l’emploi plus sûr sur les feuilles. 
Quelques uns qu: ont essayé le 
second, eu préconisent l’emploi, et 
eu raison de la chaux qu’il contient, 
on le trouvera probablement plus 
utile que le vert de Paris, quand il 
s’agira de le .mêler avec Ja bouillie 
bordelaise et d’autres fongicides, 
pour combattre du môme coup les 
insectes et les fongosités ^champi
gnons), Lt vert de Paris est un remè
de sûr contre les insecte» à qnaudi- 
bules ou rougeur»; mais il est aussi 
très vénéneux pour l'homme et les 
animaux domestiques. Il faut donc 
avoir soin de le conserver hors de 
la portée des enfants, des ignorante 
et des animaux.

Les ou-
\ 1KUBLKMKNT8 1>K 9ALON, DR BALLE A MANDER,'l)K CHAMBRE A COU 

“CHER DANS TOUS LES GENR»1* TOUS LKS PRIX. CHEZ

debout sur la avec leur ventre, à qui rien ne 
donne des oreilles comme de n’avoir 
plus faim qu’à moitié. Ijarris & Campbell.

T. de Wyzewa,

UN SYNDICAT DE VITICUL
TEURS FRANÇAIS

Paris, 20 août. — Un nouveau 
syndicat vient de se former à Eper- 
uay, dans le département de la Mar
ne, l’un des centres des producteurs 
de vins de Champagne et renommé 
par ses caves immenses creusées 
dans la craie, sur laquelle la ville 
est bâtie. Les membres de ce syn
dicat sont tous des viticulteurs, qui 
se réunissent pour assurer, par voie 
de souscription, chacun d’eux contre 
ies pertes qu’il pourrait.éprouver, 
par suite des ravages du phyllo
xéra.

Uue réunion, à laquelle assis
taient environ six mille membres, a 
eu lieu hier à Epernây. afin de 
mettre ce projet à exécution. Us 
ont, de plus, discuté les moÿens à 
adopter pour protéger les vignes 
contre l’invasion du phylloxéra. Au 
moment où l'on allait voter cette 
mesure, il e’est produit une démons. 
tration hostile,qui a failli dégénérer 
en une rixe sérieuse. Un certain 
nombre de viticulteurs, appartenant 
au .syndicat, mais opposés au projet 
de prendre des précautions contre 
le phylloxéra, sont entrés dans la 
salle de réunion, en faisant du ta
page et en criant : * 11 n’y a pas de 
phylloxéra, »1 n’y a pas de phyllo
xéra ! A bas les marchands de vins l »

Les nouveaux arrivants, avant 
leur entrée, s’étalent assuré le droit 
de voter de la part d’uu grand nom
bre de membres du syndical, qui 
dtaient absents par force ou avec 
intention. Ils sont doue parvenus 
à changer la face des choses et à 
empêcher de voter, en faveur des 
mesures de protection à prendre 
contre ie phylloxéra ; enfin, ils ont 
choisi, à une grande majorité, un 
comité chargé d'étudier la question 
et dont les membres sont bien cou 
nus pour leur host lilé inébraniab.e 
a tonte idée démesurespieveutives.

Les viticulteurs accusent les mar
chands de vin de faire couri" et 
même d’inventer des bruits alar-

O îTTR ANOIRNNK RT HONORABLE MAIMON DK MEUBLES DOTTAvVA 
SV CONNUE PAR LE BON MARCHrt DK SES PRIX ET PAR LA ONNb 

JUAUTlî D.S ARTICLES QU’ELLE VKfTTC

dix pour Cent de Rédaction sdp tout Achat Argent Comptant
Mécaniques et sèches étaient aus 

si les idées qu’il exprimait. C’était, 
sous sa forme la plus simple, la 
doctrine de Marx, dont M. Guesde 
était déjà tout imprégné. Il la dé
veloppait dans ses conséquences 
pratiques, sans jamais parler de la 
justice idéale, du droit au travail, 
de tous les grands sentiments,qu’on 
n coutume de rappeler. Et je cons 
tatai,au’il ne s’occupait que d’invo
quer les besoins, les appétits, les 
instincts de son auditoire.

Je remplaçais alors au collège de 
Châtellerault, en qualité de profes- 

de philosophie, un jeune hom-

HARRIS m CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres do la Rue Sparks,

&EA3STDE jtotel saint louis
REDUCTION 4345 Rm YORK, OTTAWA

Cot HAUil situé ,iu contre do U ci U), » ét 
repeint et amenagé tout en neuf.

Sur toutes les

TAPISSERIES DOREESseur
me que ses opinions socialistes 
avaient rendu fameux.

de Châtellerault, s’imaginant

ISRAEL MOREAU,
(Du Montreal ffrw, , rue tjueen (hits/.)Les ou- PENDIT UH MOIS.

PROFRIETAIRE
sans doute que le socialisme faisait 
partie des attributions des profes- 

de philosophie voulurent
I. F BELANGER Guide <I"Amioiices.

169 Rue Bankseurs
bien m’invit-r, quelques jours après 
la conférence de M. Guesde, à un 
petit punch fraternel, qu’ils cêlé 

Je causai

NOUVEAUTES ET MODES. 
Km win, Graham ft Un
PlUKON, PniKuN ft I II 
Won
JyiiN Miki'hy & i ' i.

M, fil RM. 
s Wellington, 

lili, 08 Spin ke.

Téléphone No. 92.
IM'UVK,Constructeurs et 

Entrepreneurstax LIBRAIRIE.braient tous les mois, 
avec ces braves gens : les paroles 
de M. Guesde les avaient comme 
moi étonnés, et je vis de plus qu’el 
les les avaient convertis. Nous fû- 

tous marxistes avec frénésie,ce 
l’on

1*. G. Oril.Mt'Mi:, York et Miihhox.
VINS ET LIQUEURS.

Nrvn.ir ,V Go.Nous manufacturons les toitures sui
vantes :
Vol. tire* " Canada Plate" Toiture* Méttalll 

"uc*, Voiture* eu Fer Galvaulsé, 
Toituroe en Cuivre.

Douglass 8l Haines 
<!34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
lérieur Jewel"

47 Rideau.
ENCAN TE U R.

G. LkvkqvK,
HOTELS ET’ RESTAURANTS.

71 < ieorge

mes
soir là, jusqu’à l’heure où 
commença à chanter des clianson-

Hotki. St. Loi m, 
Lit Hun,

43 et 46 York 
.VIS SlIHhOX.

BOIS ET CHARBON. 
O. Rkji.i.y ft Hi i n ,nettes.

Mais le dimanche suivant, M. 
Clovis Hugues vint à son tour faire 

conférence devant le même

Bloc Russell
TOITURES

Doüolahs et Hais 231 Wellington
BUANDERIEune

auditoire. Il glorifia la Révolution, 
excusa la Commune, récita un poè. CHARBON. L. Békanckii, IO0 Rideau.

THIvS
Stiiol’d et Bros,*** 97 Rideau

me,qu’il venait de composer en wa
gon. Au punch, qu’on lui offrit le 
soir, il ne restait plus trace dans 
Châtellerault du marxisme de M, 
Guesde. Jusqu’à l’heure des chan- 
sonnettes, chacun ne songea qu'à 
se réjouir de la chute de l’ancien 
régime, des bienfaits de la Répu
blique et du joli petit soleil de di
manche,que nous avions eu dans la 
journée. Les théories de M. Gues
de étaient décidément trop belli
queuses pour ces prolétaires, que 
l’habitude de fabriquer des instru
ments de carnagejüsils et couteaux 
n’empôchait pas de rester les plus 
pacifiques des hommes.

Souvent depuis, j’ai revu et réen 
tendu M. Guesde à Paris, dans des 
réunions publiques. Son éloquence 
était encore devenue plus mécani
que, son argumentation plus serrée 
et plus positive. Môme à un audi
toire d’avance hostile, sa forte pa
role imposait l’attention ; ou l’écou
tait, on était entraîné dans l'appareil 
de son raisonnement. Mais l’effet 
durait moins encore à Pans qu’a 
Châtellerault. Avec de» mots plus 
grands et des intonations plus va
riées, les orateurs suivants ne man
quaient pas à faire oublier M. Gues
de ; et souvent je voyais des gens, 
qui l’avaient applaudi, s’en aller mé
contents de lui, comme s’ils avaient 
après coup découvert dans ses dis
cours quelque chose de trop autori- 
taire, une trop vive sommation 
d’avoir à obéir aux ordres de la 
raison.

EPICERIES.
En Allemagne, en Belgijue, en 

Hullande, chez les peuples où la lo 
gique domine et où les appétits sont 
violents, un homme de l’espèce de 
M. Guesde aurait depuis longtemps 
dans sa main tous les prolétaires ;

J. Cahky, 2!M •:! fl($ Dulhousie.
G1LVU- SURES

Leu Meileure* Qualité de R. Mansi.k, 102  ̂ji.u k»,
MEUBLES.

Harris et Gammiki.i., Cuiiqor et Queen 
PEINTURES.

Charbon Bitumineux
et Anthracite. J. F. Bki.anckr, 

W. Huwi,
(ir.il. PlIII.IlKHT,

lfiH Bank. 
Rideau, 

rue Du Tunisie.
et le fait est que dans ces pays,il est niants sur 1 invasion du phylloxéra, 
considéré comme le plus beau génie iis s’opposent au projet du ministre 
qu’ait eu le parti, depuis Marx et 1 agriculture,qui juge nécessaire 
Lassalte. Mais il n'en va pas de .dy nSmmer rtes luspecieiirs, qui au 
même en France: il y faut moins ra.ent le droit de pénétrer dans les 
de raisonnement et plus de raison, 
ou plutôt moins de pure raison et 
plus de hou sens immédiat.

Paris, d’abord, a toujours résisté 
à M. Guesde ; à peine s’il y compte 
cinq cents adhérents. Dans pres
que tous les centres ouvriers de la 
province, c’est vrai, daos le nord, 
l’est et le centre surtout, il com
mence à être le Chef du socialisme ; 
mais c’est seulement depuis quel
ques années, et là môme sa domina 
lion n’est pas absolue, souvent mise 
en échec par des tendances possibi
lités.

Bien Criblé et Tamiiié.

O'Reilly & Jien^y HORLOGER •<.
A. F. Mcmiu.an, 
H. Nokkx,
J. E. Tuk.miii.ay,

98 Rld 
3d Ri.i 

113 Rideau
Bloc Russell, Hue Spai \s, UHARROYAGK. 

Landry Thompson-,
l’HARMACIE.

champs de vignes pour les visiter, 
malgré la volonté des propriétaires, 
afin d’empêcher le phylloxéra de 
se propager. Les viticulteurs oppo
sés âce projet affirment qu’il n’y a 
pas de phylloxéra parmi les v:gnes, 
qui appartiennent aux membres du 
syndicat. Gette association compte, 
parmi ses membres, vingtciuq mille 
viticulteurs.

Rideau

ST. LAWRENCE HOTEL. Bf.j.anokr ft. Cl K. Rob ot Nicholas.
ASSURANCE.

DV FLKÜVE8T. MT RENT. A. U L\m 121 Rideau.
BIMOUSKI, 3?- Q.

aux touriates le confort de la vie 
belle place de liaina, air pur, 
nadea en voiture, promenade en

CHAPELLERIE.
R. J. De vois,Offrant 

en famille 
belle* pr< 
bateau et

Prix rainonnablee pour le* famille*.

PHOTOGRAPHIE.

lieux de
Studio,
S. Jakvih, III Spark*

QUINCAILLERIE.
ST. LAURENT & CIE. E. G. Lavkrourk, 69 et 75 William

A la mer.
—Tous mes comp imeuls, père 

François, vous avez r i nez plus 
superoe que l’année derniere. Ou 
dirait un phare 1 

—Oui, monsieur, uu phare pour 
indiquer qu’il ne passe pas beaucoup 
d’eau dessous.

Propriétaires.

sland Home
Stock Farm,

OrMN Ile, Wayne Ce., Mlsh.71 
A VAGIS â FAKNUK,--------------------

LANDRY & THOMPSON,
Propriétaire* dExpresi et Charretiers Généra..

Je me suis permis de demander à 
M. Guesde, en le quiltaut, pourquoi 
il ne faisait pao dan» un livre ou 
dans une revue l’exposé théorique 
de sou système de combat. Ave, 
un sourire cette fois rayonnant de 
bonheur, M. Guesde me répondit 
que la victoire était désormais trop 
prochaine, pour qu’il eût besoin de 
se fatiguer à des dissertations. 
« Encore deux ou trois Premier Mai 
me dit il, et vous verrez comme la 
face du moode se sera modifiée a 

La face du monde se sera en effet 
sans doute, beaucoup modifiée après 
encore quelques Premier Mai : et 
tout le mérite en rev-endra à M. 
Guesde, si mérite il y a. Mais je ne 
croie pas qui la modification soit 
telle tout de suite que M. Guesde 
l’espère. Le monde voudra d’abord

DEMENAGENT-ISS. ET
Voiture* de plaisir couvertes et ouverts i 

Résidence : 307 rre Rideau. 
Commandes reçues aux No 167 rue Spark 

OTTAVT A..

H
I • rnwsto n». tmnmi I

....... I |
IPercheron Horses.

AB steefc selected from the r«t of slree sad Sep 
M eeUhUeàed repu UUos end regietered la Mi
fceasâ aad A ■encan «udbookfc^e

ISLAND*

—M. Prud’nomoae et son fils, au 
paiais de justice :

—Papa, pourquoi dit on le glaive 
" ) la justice ?

JONC D'ON SOLIDE 
|35c. pour SS loue valants Z

aSStéSâs?

WÊKim

ce que, lorsque les juges 
interrogent l'accusé, lis tâcneut qu’il 
se coupe !

À
Un vieux monsieur, a l’air son

geur, est entre dans un magasin de 
produits chimiques.

—Il s’adresse a un employé :
—Vous veudez, je crois, une 

substance ignifuge, dont il suffit 
d’enduire le» objets pour les rendre 
incombustibles ?

—Oui, monsieur.
—Veuillez m’en donner.
—Combien vous en laut-il T
—De quoi enduire ma femme l

#*#
Il y a un mois enfin, j’ai vu M. 

Guesde chez lui, avenue d’Or
léans, derrrière le Lion de Belfort, 
daus un étroit petit logement égayé 
par le tapage d’une troupe d'enfants. 
Mais M. Guesde, qui, à la tribune,

©m HOME

EBasasassa
■«ss(à suivre)

ïupphy & Die.
xrrtateuv.s

—DE-

lises d'Etape et de
Bout.

68 Rue Sparks.

ises pour la Saison
—LES—

aiches d’Aout sont ar- 
tes-vous préparées ?
i belle occasion.

nons de Recevoir
Une Caisse de

iges,
îles Simples et Doubles

—ET—
Couvertures-Cliales 

emeqt des Manufacturiers.
archandiaes sont marquées à

Voyage depuis $1.25 jue- 
qu’a $6.00.

nte
Generale

d’Ete
re tou* le* jour*, plusieurs 
mndise* préférée*.

lurphy k Cie.
Hue Sparks, Ottawa,

par la poïte. 
és*ur demande.

rez voa ordres 
onasont envoy
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lg CANADA VENDREDI 21 AOOT 1891
CHEMIN DE FERcoïncidence, maie il est un fait, c’est que les 

valeurs italiennes ont commencé à fbaisser 
sur le marché de Parie, dès que l’on a appris 
que dea négociations étaient entamées à 
Berne dans le but de former une ligue co 
merciale contre la Fiance. On ma 

nfi»nce à Parie, c'est la 
tioaucièree

risible : l’empereur 
yacht juequ'à ce 
ousser, eoit assez

HOSEzollem. Voici ! 
reste confiné à bo

sa barbe, qu’il laisse pola Fi» et [logMeffl 50 PIEDS.S5.00

longue. HOSE ''de 50 PIED8 $8.50 :
ïïeaFRANÇAIS ET RUSSES 

Paris, 20 août—Une nouvelle preuve à 
signaler des relations amicales qui existent 
entre la France et la Russie et 

si cordiales depuis I
l’escadre française à Cronstadt. Le Soleil 
propose que le pont de l’Alma prenne le 
nom de pont de Cronstadt. Le but de cette 
proposition, qui ferait disparaitre un nom, 
qui rappelle les hauts faits d’armes de nos 
soldats en Crimée, est d’eviter tout sujet 
d’ennui et de déplaisir à la tsarine, lorsque 
celle-ci viendra, comme on l'espère, visiter 
Paris.

SL*principale c&u- 
ilans lesquelles

PLAINE EN PENNSYLVANIE

Le congres ou- 
vrierde Brux

elles

HOSEdifficultés 
se trouve l’Italie 50 PIEDS $8.00 CANADA ATLANTIQUE

EXCURSIONS D’ETE.
et qui sont 
la visite dedevenues HOSE 60 PIEDS $10.00.Philadelphie, 21 août.—Plue que 

ie parti républicain en Pennsylvai 
devenu un foyer de discorde ou les person 
nali'és et les coteries forment un tissu inex 
tri cable de rivalités et d’intrigues, 
sition du grand chef Quay àM. Ha 
pris les proportions d’une véritable conspi
ration, dans laquelle est réellement englobé 
le gros du parti,

Vous proposez-vous durant 
saison de vous promener sur le St- 
Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d au
tres localités ? Alors, avant d’acheter 
vos billets, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin d^s rues Sparks 
et Elgin poui avoir des prix exception
nellement bas, etc.

Nous délivrons, des billets

V compris les Accouplements et l'Arrosoir.

FRANÇAIS et BOSSES ; opp«. 
rri.aun a Puisard a Clace, etc.

L’UNION DOUANI
ERE EUROPE

ENNE

à ce point qu’un très grand 
re de politiciens de premier rang qui, 

en 1888, ont voté contre Blaine sont décidée 
aujourd'hui à e soutenir et à pousser sa 
candidature devant la convention. Ce re
tour de faveur au profit de Blaine est le 
le bruit d'une hostilité active contre Har- 
risson, montée de longue main par la cabale 
à a tète de laquelle sont les deux sénateurs 
pennsylvaniens. Quay et Cameron, pour 
qui M. Harrisson ne s'est pas montré assez 
malléable au gré de 'eurs exigences. L’u- 
nique objet à poursuivre est de le faire 
échouer, et il y a toute apparence qu’ils ont 
réussi à entraîner la majeure partie des di
vers groupes républicains, parmi lesquels 
M. Harrisson ne compte plus qu’un petit 
nombre de partisans

LA QUESTION DES CEREALES 
Saint PtTKRfffcocRu, 20 août. — 
lintenant ûue le tsar était d’aborque le uar était d’abord opposé 

erdisant I exportation du seigle, 
grande agitation G. LaverdureE.maintenant

l’ukase tntà 1 uk

B LAINE en PENMSTLVANIE a soulevé une si 
marchés du mo

lifférents cerclesopposé dans 
ciété de cette ville

Dans la fo
l'empire a adopté cette mesure, 
lions étaient même plus étendu 
qui sont comprises ilens l’ukase 

Le tsar a refusé de l’acce 
forme primitive ; puis, après plusieurs mo
difications, i a consenti à signer l’ukase dé- 

l’exportation du seigle, de la farine 
e seigle, en un mot, des produits 

uellement à la consommation 
paysans russes et de leur bétail. La 

mesure en question n’a aucun but politique

y .était
. . . . . , . P°ur tous
les bains de mer, a des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l’attenlion du public 
sur les magnifiques excursions 
ter : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Sc CIE.
La question des ee- 

reales
laquelle le consei1 de 

les rest ric
es que celle

rme. sous

69 & 75 RUE WILLIAM
r sous cetteLA CAMPAGNE DANS L’OHIO P.S.—Glacières. Nous avons fait nos arrangements 

avec le vapeur Gatineau qui marche
ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ter Octo
bre prochain. Le vapeur quittera 
hâvre, tous les Mardis, Jeudis et Same
dis, à l’arrivée des trains du matin, 
venant de Boston, New-York, Ottawa, 
Montréal et de tous les points inter- 
méd,aires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. m 
Des billets seront délivrés

fendant 
et du son d 

servent actL’EMPEREUR D'ALLE 
MAGNE NE VI LLEz LA CAMPAGNE DANS L’OHIO 

New York, 21 août.—Il parait que les 
autorités de Washington ne sont pa-* abso
lument satisfaites de la manière dont M 

iley conduit la campagne électorale 
)hio, et ju'il y a dans la situation 

des embarras et des difficu tés, qui risquent 
fort d’aboutir à une défaite, si -les moyens 
extraordinaires ne sont pis employés pour 
en tiiompher. Il y a un point sur lequel on 
est d’accord, c'est qu'il faudra de -'argent 
et beaucoup d’argent pour surmonter les 
obstacles que soulève la candidature du re

nt de la protection à outrance.
et dea conférences très sui- 

Foster et le prési lent 
de prendre une 

pagne pour fa- 
rise de se procurer 

tenter un

97 RUE RIDEAU.NOU VELLES DE PARTOUT LA SITUATION FINANCIERE EN 
ITALIE

Rom K, 21.—La situation financière devient 
encore plus criii |ue. On se livre à toute 
sorte d’explications à ce sujet. Les partisans 
du gouvernement l’attribuent aux caissiers 

i bourse de Paris. Les partisans de Cris 
rétendent que c’est la faute du gouverne 

ia les mesures nécessaires

MacKin 
dans l’C(Service spécial de dépêches télégraphiques)

Ce Magasin deLA FRANCE ET L’ANGLETERRE ^
Paris, 20 août. —L escadre 

Méditerrannée
aoglfit 
Vilefi

e a été reçue VINS
—ET—

LIQUEURS

est arrivée à 
■ pics de Nice. El 
ucoup d’éclat par les navires de 

■aïs, qui s’y trouvaient réunis. Ils 
drapeau anglais par des salves 

e et les musiques ont joué l’hymne 
anglais, pondant, que les navires 
lient l’ancre. Ensuite

.i le
port situ»

d'artillerie

anglais jet 
portant e pa 
une salve et !a musiq 
M irseillaise Les lutte 
Villefranche ont répondi

Les rues et le p">rt de ViUefranclie sont 
décorés de drapeaux et de draperies aux 
couleurs gaies po 
et pour témoigner aux 
de reconnaissance que 
préparatifs, que l'on fait à 
recevoir dignement l’esca-lre française, 
l’amiral Gervais et les ofti iers de son état- 
major. Iles deux côtés l’on témoigne la 
plus franche cordialité.

Les deux amiraux anglais et français se 
sont f lit mutuellement visite cet après- 
midi. Dans la soirée, l’amiral Duperré a

Le Journal dus Débats conseille au 
gouvernement français de se contenter de 
l’amitié de la Russie et de l’Angleterre et -le 
ne pas tenter la tâche impossible de former 
une nouvelle trip

Londres, 20 août. L'escadre française-le 
retour -le Cronata U où elle a été reçue avec 
tant d’enthousiasme, est arrivée en face de

vitesse, -lans 
demain «huis

e -le Wtight et la terre d’Angleterre
Portsmouth, 20 août. — La ville est dans 

l’.ittmtc de l’tscadre fi 
sont p ivoisée 
«le visiteurs 
On a pris

Londres, 20 août
pon-lants étiangers et d 
à Portsmouth. Ce fait 
que l’on prend en Europe à la vieil 
l’esca-lre française à Portsmouth

l,a plupart .les journaux «le ce matin cou
sue eut leur article de fond pour sovbaiter 
une cordiale bienvenue à l’escadre française.

par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, voyage complet 

ferrie, par bâteau en sautant

pi pr-
qui n a pas pris
e à l'ordinaire, pour s assurer l’appui 

a Bourse de Berlin, lorsque les va'eurs 
es étaient attachées à uel e de Paris, 
côté comme de l’autre, ils oublient 

rie tenir compte de ce fait que la France a 
été. pendant de longues années, le débouché P*!r
naturel ail,'exportation. italienne, et que c-l-ler 1. delicate entrepn.t
Pari, eet le centre monétaire eue lequel fl de tond,. Il a M que.,,en de
telle a'eet repose et doit cnntinuer à B= puiaeant coup de filet à Nea-Y ork 
reposer comme marché pour ee, valeur,. Ma,, on a ,o=d<. le terraun et op a recou-
Personne ne eemhle avoir compris pourquoi °" '«» '<P“b J0""8 [*e Ne"-' ork "

ellement delà triple allUnSe.en vue P»1! lrÇP d= t°“t“ l8“" "TïtadlSw
d'isoler la France, et le projet d. former une «• besoin, locaux et qu 11 serait très dlffio- 
ligue commerciale, poor I i.o er «gaiement au '«-l- • Wr i- dorme'' leur argent pour
point de vue du commerce auraient une in- ?>uten,r dan. l'Ohln I..cause extreme-
fluence, à 1» Beu,,, de Pari,, sur le, valeur, ment .mpopu^.re do trade douaeier dan. la 
italienne,. Cela peut bien *re une pure personne de M. MacKmley. Alors ee a

r r tourné les yeux vers les manufacturiers de
la Nouvelle-Angleterre, et on demande que 
M. Harrisson profite de sa visite au Ver- 

pour représenter aux industriels de 
région la nécessité de contribuer lar

gement à soutenir l’élection de M. MscKin- 
ley par la raison que, s il était battu sur la 
question du tarif, sa défaite risquerait foit 
d'entraîner à cou-te échéance l'abrogation 
de la loi douanière actuelle et une réduction 
générale sur tous les droits.

I’ sera sans doute fort difficile de persua- I 
der aux industrie s de cette région de délier 
les cordons de leur bourse pour l'élection du 
gouverneur de l’Ohio, alors <|u'ils se sont 
déjà fait fortement tirer l'oreille pour con- j 
tribuer aux dernières é celions cougressim- | 
celles. Il ne faudra rien moins qu’une près- . 
saute nécessité pour y décider M. Harrison, ! 
qui a lui-mètne le senti nent d’être médio
crement populaire dans une région où te 
nom de H aine est notoirement p’us en fa
veur que le sien

y a, à-

Harrisson, qui est pressé
active à la présente cam

pns!e h
le secrétaire'VZle :

1 iisanglais a tiré 
rd a joué la

vill-ni de amiral y.ue du bo
ri as de terr 
u par de nou1

par voie
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie, ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à Valleyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co
teau, près de Valleyfield sont devenus 
célèbres par la préseuce de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet lx>n pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pêche et naviga- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris â Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans coneuppenee possible
le renuav

fêter l’esca-lre

Ire française, 
rs de son état-

l\mU,'
«•prouve poi 
Portsmouth

NEVILLE & GO,
97 Rue Rideau..

anglais un banquetaux officiers
1 Formidable,

SUCREe alliance

yEAU MARIN.Elle savant ait, à Una petite 
lie. Elle entrerala Manc 

le Soient, détroit situe entre
I

5 OTS.•tes à s'en 
eau Marin

ai à pri sent, pr« 
cinq Jaquettes en V

J'
, do faites.

Les dames qui désireraient un article en 
Veau Mario, ne doivent pan attendre que le 
prix en augmente au point d’empêcher le 
monde «le moyens pécuniaires limités d en 
profiter.

ançaiso. Les rues 
Les hôtels sont encomhiéa

1 et le port est couvert de yachts, 
e-* d-r «livres dispositions néces- 

l’amiral Gervais
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique nique. Pour circulaires 
et les détails s'adresser à l’agent le 
plus près ou à 
E. J. Chamberlain,

•Surint. Gén. Agt.
C. J. Smith, Agt. Gén.

pour la réception «le 
officiers français.

—Une
thé. <"“

Nous offrons actuellement 
•us servons à nos clients uu 

à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ce 
achètent une livre de notre célèbre .

-WSpéaial à 
tion de thé de 25 cents.

LES MEILLEURESnuée de cot res- 
d'artistes sont arrivés

Vues photographiqueslérèt 
e de

prouve t<
Toutes les tailles. ce mois : une petite consigna

S. Errs
Pass, de la vil e. 
des Pass.rç. J. DEVLIN. d’Ottawa peuvent être obtenue», à

STROUD BROS.L’ELITE STUDIOLE CONGRÈS OUVRIER'DE BRUX
ELLES A. C. LAROSEBRÜXKI.LE1, 20 août. —Le congrès inter 

iional -les ouvriers s'est de nouveau réuni 
à la sal e Saint-Michel. Une commission a 
propos*1 d’inviter les ouvriers de tous les 
pays du monde à ne soutenir aucun candidat 
pour une fonction quelconque, à moins (qu'il 
ne s'engage à demander les réformes pour 'e 

les travailleurs et à défendre les lois 
«le protection réclamées par

Pendant la réunion, la police a 
Merlino, anarchiste italien, et délé 

'grès, parce qu’à une époque 
avait été expulsé de la Belgique

vif émoi parmi les dé!é- 
f lit circuler e bruit que la 

intention d'arrêter uu certain 
et de les reconduire ans- 

Un «lélégué français a 
relâché jusqu à

dix-sept délégués sup- 
de Fiance, le congrès 

ute discission soulevée 
élégué espagnol, te 

oyé par cinquant-—cinq associa- 
.bittes de Barcelone. Les autres 

noie se sont opposée à son 
discission a été très animée 

Bref, Ramos a été ex-

s délégués français 
la proposition du 

les ouvriers ne votent

RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.
(Autrefois Pittaway & Jarvis.)

Comptable. ^Auditeur, Syndic
ACEJIT D'ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau
TELEPHONE 189.

Collections faites promptement"

Montres et Bijouteries

Nouvean Service Rapide ESFBïâSS
que représenté,sinon l’argent vous sera remis 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Ridea 
lu Pont des

modérés.

117 Rue Sparks.
#%HEMIN DE FER

Uanada Atlantique.OTTAW .A..les ouvriers

antérieure, il

restation a causé un

ponce avait l'in 
nombre d’entre 
sitôt à a frontière 
été aussi ai rêté, mais on l’a 
la fiu du congrès.

Après avoir admis 
res venant 
à une viole

gm-s,

BELLES

MALLESs
• l’arrivée de Ramos, «1 —ET— «u, (près 

de Mon-
par

délégués eapag 
admission. La 
et fort tapageuse

dea Sapeurs. ) Réparations < 
Horloges garanties et à dLa Ligne la Plus Courte et la 

Plus Rapide.-EX-

CHEMIN DE FER

Intercolonial
En activité le 29 Juin 1891.VALISESont fortem 

comité demandant 
pour aucun can- 

t, qui ne promettrait p: s de soutenir les 
rvc amations des vsnouiutioiiH ouviières. La s 
Français ont accordé aux Allemands la fa
veur de sejoindreauxassociations ouviières, 
lorsqu ils viendraient en Fiance chercher du

•nous aux'l

diffi
le parti ouvrier

LES CONVOIS PARTIRONT DK LA GARE DK LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

3iï. L’EXPRESS DE MONT 
REAL rapide arrêtan. . . .. .

à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- ^ r?ut* directe entre 1 Ouest et 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec j Ç°ln^? , *IM < u . Laurent, de
les trains du Grand Tronc pour l'Ouest, et i I de8 Chaleurs, province de Québec ; ainsi
Montréal avec tons les trains pour l’est, et j 9ue le Nouveau Brunswick, la Nouvelle
le sud. Arrive à Montréal à 11.35. Ecosse, 1 Ile du Princa Edouard, le Cap

L’EXPRESS DE MONT Breton, les Iles de la Madeleine, Terre-
réal rapide limité n'arrêtant neuve et St. Pierre, 

qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta- trams express quitte
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar- Halifax, tous les jours (dim 
rivo à Montréal à 8.20, se reliant aux traim et ee r®n,*ent à desti 

Central et du Grand Tronc - ®‘na .changement 
pour tous les pointe à l’Est. Portland, Ri- 1 -w minutes.
vière du Loup, Dalhousie, etc. ^ Ces chars des trains express directs sur le
0 Afi D M L’EXPRESS DE BOSTO> Çhemin de l’Iatercolonal sont brillamment
Z.H-U r.m. et NEW-YORK (passant éclairés par 1 électricité et sont chauffée par 

le nouveau pont en aoler • vapeur de la locomotive même, ce qui 
Albans, Saratoga aioute considérablement au confort et à la 
New-York, Phil.' -érarlté dee voyageur.

' sud, avei A touli ,ea tra,na directs sont attachés des

8.00 A. M.
—CHEZ— ÏbS

R. MASSONins, plus on considère les disons- 
uelles se livre cet étrange congrès, 

eu, quit lui sera 
d’avantageux pour

5.00 P. M.meure con vain 
cile de conclure rien - nt Montréal et

itination de tons ocs points 

de chars, en 27 heures et102 Rue Sparks.L’UNION DOUANIÈRE EUROPEENNE 
Londres, 20 août.— On annonce qu'on 

éprouve à Berlin un vif désappointement de 
ce que les négociations n'aient pas abouti 
avec la Suisse, pour former une ligne con- 
mercia e, de concert avec l’Allemagne et 

Autriche. On comprend que cette rupture 
est due à la détermination de la majorité 
«les S-. isse de r

du Verrai”?™

par le Côteau et le nouveau pont 
pour Rouse’s Point, St Albans, 

oy, Albany, Boston, 
lphie, et tous les p«Vient d’Arriver. ------MAISON DE-------

delphie, et tons les points au 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 
train arrête à toutes les stations entre Ottawa 

Rouse's Point, et se relie aussi à Montréal 
avec le G.T.R. à Côteau.)

LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT:
Il OC ELXPRESS DE BOSTON et New 
II.VU \ork et de tous les pointe inter
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 OA ExPrii8e rapide de Montréal, Port 
I4.0U laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser dee passagère 
venant des stations sur le Grand Tronc.
Q A C D il Express rapide de Montréal, 
v.1tU I »IWl»Québec, Halifax, St. Jean, 

tous les points sur l’Interoolonial et le 
Sud. laisse Montréal à 6.15 P.M. à l’arri
vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s'adresser à J'A 
gent Local pour la vente dee Billets, an coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,

Surintendant-GénéraL Agent Général 
des Passagers.

neutres, en cas de guère 
tenir à l’écart de tous 

Dès le principe, le 
projet d’un œil 
répugnance tra

nce avec l'Autri- 
nce rte l’Allemagne.

motifs por- 
r dans une 

..les

i.peenne et de se ti 
les différends a.tnels. Ues le pi 
peupla suisse n’a pas vu ce projet 
favorable. Il éprouve une rép 
ditionnelle pour toute a lia 
che et redoute la puissa 

côté, la Fi 
n Suisse

chars réfeotoirs et dortoirs, nouveaux et 
élégants de même que les chars salons pour

Les "bains de mer les plus en vogue, ainsi 
qne les endroits de pêche les plus recherchés 
sont situés sur la route de l’Interoolonial qui 
s’y arrête.

L'attention dea

THE IMPERIAL...
300 Caisses Vertes 

200 Caisses Bouges 

50 Octaves 

100 Denji Octaves

EN OROS ET EN DÉTAIL CHEZ

Thés Nouveaux,
Récoltas de Mai, 

Justement Arrive.

D un autre 
coup d’amis c 
taient la Suisse à

rance comp

ser d’entre 
e commerciale avec les «leux gran

gouvernement

expéditeurs est appelée 
grandes facilitée offertes pour e 

nsport de la farine et en général «ie toutes 
marchandises à destinât ion des Provinces 
l'Est de Terreneuve, aussi pour l’expor

tation de graine et des proiluits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et info 
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent dee billets,
27 rue Sparks, Ottawa, on à

B. w. robinsSST
Agent du Fret et des Passagers

pour l'Est, P.Q] 
1364 r*16 St Jacques, en face dn

St. Lawrence Hall, Montréal 
D. POTTINGER, Surintendant-Général, 

Bureau du Chemin de Fer, 11 
Moncton, N.B., 18 Juin, 1891./

puissances allemand 
fédéral 
cilement qu

De Kuypep. lesnanties. Le 
est retiré, d 
’il a pu,

dum s’opposerait à ce projet et qu 
aulteiait que du discrédit pour le 

l’aurait soutenu.

-le

gouverne mutions concernant le
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

6 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

ment qui

R. A. STARRSL'EMPEREUR IVALLEMAONÉ
N. B.,Kiel, 20 août—Ls chancelier de Caprivi 

a eu aujourd’hui une entrevue avec Tempe • 
reur d’Allemagne à boid du Hohrnzollf n- 
Ce soir, Tempereur et l’impératrice sont 
descendus à terre et ont assisté à un ban- 

uet donné au Château en Thouneur de ! an
niversaire de ls nais-ance de l’empereur 
d'Autriche, François-Joseph. Lambassa- 

d’Autriche et les attachés de l’amba - 
Berlin ont été invités

Un SucCes.& OIE.
61 & 63 Rue Clarence.

Je vends llalcélèbre^eau^de la SOURCE 
CALEDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

Essayez là.■ade autrichienne à 
au banquet.

LoXDRFS, 20 août—L’absence de tout 
renseignement exact sur la eaoté de Guil
laume II, en dehors de ce que fournit le 
gouvernement allemaml, donne lieu anx 
explications les plue curieuses 
prolongé de l’empereur à bord

Ottawa, 29 Juin 1890

«2Mhmt»

John Casey, dviï"
sa» * *

«A
sur le séji nr 
du llohtn- CHARtiÊ D'AFFAIRES-

/Le “Hl
F18-A-VTS LE MUSÉE G

t^VINS ET CIGARES
TOUJOURS EN M

NM. CÔDD, Pi
548 Roe Sussex, Oi

&lEE<^â»55Hi
g La Meilleur Cure del
C r^j^nte^lnnH tout#» lasji

S--ÜMPT

Doivent etre1
Toutes Marchandise 

vent Etre Ver

Une Vraie Vente i
Cafte Grande Vente (la dei 
pas la moindre) est commei

Cette Ser
La liste suivante vous d

de

Tapis d’Esc a içr de 7*‘. eu u 
St ersncker Crème 4c. la vei 
Iniliennes de ôc., 6e., 7c., 8

Dent- Ues 
montant 

Un lot de Soi-s Barrées, I 
va>aut beaucoup p us p« 

Bas en Coton pour Enfauts, 
plus pour fie. la paire eu 

Un lot de Gazes et Net poi 
2di\, pour ôc. la ve 
en Iiuliennes pou

ie Couleurs de

Orientais de (

15c. à 25

montant 
Cuuvrepieds 
t lie-mises «11

à 50c-, 7ôc , S.*., SI 09 «1 
t <lc H*« «les Faites à > 

Circulaires en Caoutchou

t lit-mises «1H

Un lo
c I

lias
Un ot de Frillings presque 
Des paniers de Franges. B 

Collets de Papier et un 
Coupons à très bas piix. 

Aussi Couvertvs, Flanelle- 
Marchandises «l'Automne

Venez a Bonr
POUR AVOl

Plus de C
Les Premiers Arrive 

Les Pren

Pigeon, Pigei
49 et £1 RUE R

«-ENSEIGNE 1)E LA Bt

PEINTU
Préparée

Toutis qinHes pour toi 
rivalisent avec les meillei 
turcs du Dominion et c

Leurs Quai
Sont Egales à n’impo 
Supérieures au plus gi 
Surpassées par aucune

W. H01
Fabricant de Pe

O TT .A."'

><

A

V >

i I

< v

4

*

-4

\4

4

4

IIMPWF-!1. - ■ 'yw1 ■ ■,L ..
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L& cjsADA UNE INFAMIE
Journal Quotidien du soir Les politiciens de notre pays se 

laissent entraîner très loin par l’es-'
1 U VALLEE DE L’OTTAWA r"^p^von| qu,à obser,er

ce qui se passe actuellement au .Sé
nat Canadien pour en avoirfuue 
preuve.

Nous avons déjà donné notre opi 
nion sur la légalité de l’enquête 
qu'a entreprise le comitédes chemins 
de fer dn Sénat.dans eettealfaire d i 
chemin de la Baie dea Chaleurs. 

Nous ne reviendrons pas sur ce

E
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX - 414 et 416 Rne S-isseï
OTTAW A, O JS3T-

Vendredi 21 Août 1891

COMITE DU SENAT
Nous voulons aujourd’hui signa

ler à l’opinion publique un fait qui 
suivant nous, est une infamie et un 
attentat à la liberté individuelle

Si l’aciion du Sénat,en déléguant 
MM. Cockburn et ti trwick à Québec 
pour faire l’inspection de certains 
comptes dans le- livres de cet laine» 
Banques, devait être ncrepié comme 
un précédent, ce serait â désespérer 
de nos institutions.

Il faut que nos sénateurs, ordi 
nairement si calmes et si dignes se 
soient laissés singulièrement aveu
glés pir la parlisannerie pour adop
ter une procédure contraire à tout 
notion de droit et de justice.

Nous aurions compris que le Co
mité du Sénat eût délégué à Qué
bec, un sous-comité d honneu-, co n- 
posé de deux ou trois de ses mem
bres—quoique nous leur contestions 
strictement ce droit—mais aller jus
qu'à déléguer MM Cockburn et i 
Barwick les deux accusateurs, duis I

SÉANCE DC 20 AOUT
Le comité décide d’ftisitzner M. Chrysos- 

t.'.me Langelier à <;ompariutre devant le co
mité, mardi prochain. M. Dumoulin «1e la 
Banque du Peuple est appelé de nouveau.

Le témoin dit que, le 16 mai 1S91. M 
e la Banque du Peuple un 

le dépôt fait le 6 mai
acaud a retiré <1
lèque de $7,000

Pi
eh

billiet provenant de l'escomp 
$20,000 de Vallières

étédé
mai 1891, M. L

le 16 mai 1891, un 
e du P<
Sirois, n

M. Man-onx dit 
ne de 87,000 de n.

posé au crédit de !.. 
in autre chèque d«- :

Sirois a retiré la somme 
«le $8,000 qui avait été déposée à son crédit-, 
le 16 mai. Le chèque «lonné par M. Sirois, 
est fait à l’ordre de Mary ’nue D. Fry. Le 

ne connaît pa» personnelle 
Fry, mais on lui a dit que 
était la propriétaire de la 

achetée par M. l‘acaud, sur le cap, à

near de la Ri-

témoin dit qu'il 

madame

^“m. J, Macdonald, entrepre 

vière du Loup, est asscrmcnt- 
Il déclare qu

Hector Cameron et M. H. Armstrong, ricin 
quienle Londres, de faire Tinspet 

des 60 milles construits dit chemin «1 
Baie des Chaleurs. M. William McCarthy, 
ingénieur, était avec lui pour faire cet ex-
arîApri-s avoir fait cette inspection, il est 
allé à New-Yotk -lans le mois d’octobre ou 
il a rencontré M. Heaton Armstro 
norable M. Mercier, à l’hôtel A 
pour s’entendre sur les conditions de 
truction de la balance du chemin de fer. 
M. Mercier offrait à M. Heaton Armstrong 
$10,000 par mille.pour construire la balance 
du chemin qui é'ait «le quarante mill*s, soit 
un subside de 8100,000 du gouvernement 
provincial. Il y avait outre cela, le subside 
dn gouvernement féiléral, auquel auraient 
droit les constructeurs. M Heaton Arm
strong devait dépo.-cr Ss-IU.IHM) entre les 
mains du gouvernement «le (j -'bec pour ob
tenir la gaiantie du paiement de l’interet, 
sur le» débenturesdnchemin pour vingt ans.

M. Macdonald dit qu'il a ensuite rencon
tré M. Pacaud, à Quét ec. et Cel. i-ci agis, 
siit comme l’ag-nt ou l'intermédiaire «lu 
gouvernement de Québec. Une des conditi
ons de l'arrangement proposé- 'ait que les 
entrepreneurs devaient payer toutes les det
tes de ceux qui avaient travaillé à la 
truction du chemin. Au 
réclamations il y avait celle 
Armstrong et les réc 
Macfarlane , M. Macdonald «lit qu’il ne 
vouiai; pa« d'abord s’engager à payer plus 
de $150,00 de dette».

il devait faire un dépôt à la Banque «le 
Montréal pour payer ces dettes et une fois 
les dettes payées,M. Riopelle «levait avoir la 
balance du dépôt; mais M. Riopelle insistait 

ee que le moût ml fut porté à $175,000 et 
témoin y consentit. Mais quelques jours 

plus tard, lorsqu’il s'est agi de conclure Tar 
rangement par écrit, M. Riope"e deman la 
à avoir un intérêt «lans l’entreprise.

M. Riopcl'e consent-lit à ce que sur la 
somme de $17-r).0tK), $75.000 fussent payées 
à MM. Maçfarane en paiement final de 

ntes leurs réclamations contre le chemin 
aussi d'antres conditions, mais le

Fry
H-l '■

il a été demandé par M

<e‘<la

/enquête, c'est tout mettre 
toute décence, faire fi de l’opinion 
et sacrifier toute justice et s'exposer 
à un immense écrit de lire.

Le Comité des Prévilèges et Elec
tions à la chambre d«;s Communes a 
a agi d’une manière autrement di
gne. Personne 'autre que le sous 
comité nommé à cette effet n’a eu 
accès aux livres -ie co.npt *,donl Von 
avait besoin pour faiie la preuve- 
comité d’honneur qui n’a pas permis 
qu’un seul item n’ayant p is rapport 
à l’accusation, fut connu.

Le Comité du Sénat avait là un 
bel exemple à suivre.

Nos vénérables ont voulu min

ing etl’ho-
lbermarle,

I cher eux-mêmes.
Us ont fait un immense faux pas 

Une chose noua surprend, c’est que 
les caissiers des Banques de Québec, 
n’aient pas mis on fait mettre à la 
porte MM. Cockburn et Barwick.

Si les comptes privés de ceux 
fini font des affaires avec certaines 
Banques de Québec sont ouverts à 
l’inspection de tous ceux,qu’il plaira 
à un tribunal judiciaire quelconque 
de déléguer, mieux viudranepas 
faire d’affaires avec ces banques.

Que tous ceux qui seront trouvés 
coupables de concussion et de pe 
eu lut, à quelque parti qu’ils appar
tiennent. quelque soit la position 
qu’ils occupent, soient punis, vigou 
reusemennt punis, nous en sommes; 
mais pour l’amour de Dieu, respec
tons-nous, et afin d’arriver à écla 
bousser des adversaires politiques, 
ne foulons pas aux pieds tous les 
principes du droit et de la justice.

nombre «le ccs 
«le M. C. N. 

niniitiims de M M.

i

oin refusa «le les accepter et les négocia 
s furent rompue».

ogé au sujet île la valeur «les travaux 
sur la partie construite -lu chemin, le 
in dit, que dans son opinion, .ces tra- 

ent valoir $12,000 à $13.000 par 
Le matériel

têni

ENQUETE TARTE - McGRBEVY
de chose, à part une locomotive neuve

nnt valait bien

quelques char» neufs.
D’après l’estimation faite par M. Arms

trong, estimation qui est montré au témoin, 
chaque mil 
coûté $20.(XH).

Je ne crois pas dit ce dernier, que ces 
travaux aient jamais coûté cette somme. 
Le total des subventions payées par le gou- 

nt fédéral et le gouvernement de 
Télève à environ quinze mille pias- 

ille.
En réponse nu sénateur Robitailje, le 

témoin dit que son inspection «les soixante 
mil'es du chemin «te fer de la Baie «tes Cha- 
leu»-s a été faite dans l’espace de deux jours
environ.

M. Lafranoe caissier de la banque Natio
nale est de nouveau rapiielé.

M. Barwick dit qu’il veut examiner le té-

11 y a eu hier, une courte séance 
du comité des Privilèges et Elec

ts de chemin construit aurait
MM. Sternes etO'Uanley ont été

Leurs té-examinês de nouveau, 
moign iges n’ont été qu’une répéti
tion de ce qu’ils ont déjà dit au su
jet de la soumission qu’ils avaient 
adressée pour l’entreprise des tra
vaux du bassin de raboub à Es iui- 
malt et qu ils ont retiree plus tard.

Le comité déclare alors l’en juète 
close de part et d’autre et propose 
de s’ajourner de nouveau, pour la 
pro ludion des plaidoyers, jusqu’à 
mardi prochain à IU.3U heures.

M. Fitzpatrick, procureur de M 
McCreevy, déclare qu’il sera prêt ce 
jour là.

M. Tarte dit qu’il ne veut pas pa
raître trop anxieux dans cette cause, 
après avoir produit autant de té- 
moignagf s, mais il insiste à ce que 
la cause soit reprise demain matin 
le plus tard.

Sir John Thompson demande que 
la procedure ne soit reprise que 
mardi

M Amyot s'exprime dans le mô
me sens.

M Todd fait ensuite lecture de la 
lettre de démission de M- Thomas 
McCreevy adressée à l'Orateur (le la 
ch ambre'des Communes.

M Amyot dit qu’avant l’expi 
des 30 jours, l’élection de M 
mas McCreevy 
contestée et le protêt a été signé par 
MM. (lingras et Penney et la somme 
de 81.000 a été déposée entre les 
main» du protonotaire. Sa ciyise a 
été définitivement fixée devant la 
cour à là jours après la présente

verneme 
Qjébec s 
tre* par m

moin en rapport avec lf* chè me «io $31 750 
■Igné par J. v. Langelisr et étant une pai
lle de la *ettre «le cri-dit de $75,000 est

Nationale le 29 avriltée à la Ban
Le chèque est endossé par M. G, N. Arms
trong et M. D. McIntyre Thr.m et a été dé
posé à la Banque Nationale 
crédit de M. A. McIntyre Thom.

M. Lefrance produit vingt chèques oui 
expliquent l’emploi «le cet tesommeil #31,750.

M. Thom s’oppose à la production de scs 
chèques, qui out rapport seulement à ses 
affaires privée»

M. Barwick dit qu’il examinera les chè 
ones après la séance en présence «le M. 
Thom lui-même et në rendra publics que 
ceux qui ont rapport à l'enquête.

M. Auguste Edge, secrétaire privé de M 
Pacaud, est examiné-.

Il dit qu’il a reiiré lui même les chèques 
de M. Pacaud, à la Banque Nationa'e et 
qulil a remis ces chèques à M. Pacaud.

L'examen de M. Edge terminé, le comi
té s’ajourne.

le 29 avril au

rVhosAancb nr 21 aoijt
Le comité a siégé ce matin a 10.30 hrs 

jusqu’à 12.30 hrs.
«1 Le témoignage de M. G. N. Armstro 
occupé à peu près la moitié du temps 1 
moitié ayant été employée par les sénateurs 
à ee chamailler.

Du moment qu’un d’eux pose une ques
tion. qu’un autre croit importante, de suite 
celui-ci s’en empare et la chicane prend.

Lee vieux s'excitent, parlent tous 
t le public rit. D'après ce que

in, nous suggérons A ceux 
qui ont des parents au Sénat, de tâcher de 
eaire cesser l’enquête au plus tôt Doe»ible, 
car les suites pourraient «'tre graves. Avant 
cette enquête, on connaissait les vieux «lu 
-Sénat, ils étaient dociles ; mais depuis que 
l'enquête est commencée, il» sont devenus 
mauvais, mauvais.

Le témoignage rendu ce matin, par M. 
Armstrong n'offre rien de nouveau, si ce 
n’eet la déclaration que la Banque d'Ontario 
se serait fait payer $5*2,000 des subsides du 

nt fédéral, après avoir donne 
! que les gages des hommes Re

payés, lorsque l'argent retenu à cet 
effet, par le gouvernement de Québec serait 
épuisé. M. Armstrong » déclaré qne la 
Banque d'Ontario n'avait pai payer un seul

A la fin de 
la tête, il s’es
Banque d'Ontario avait rempli ses 
tiens et qu en outre es affaires de li
Ontario n’avaie
semble, 3

impliquer et personne n 
der à cet accusateur ce qu’il a fait de l’argent 
qu’il a reçu. Le comité a déclaré que cette 
façon de procéder était très juste

De ce train là, noue suggérons an comité 
du Sénat de rendre son jugement immédiate
ment, ensuite la cause pourrait être enten
due par un tribunal compétent.

a été légalt inent

session.
Finalement, après une longue dis

cussion. le comité s’ajourne a mardi 
prochain à lu30 lus.

M. E. Perrin a été élu. président 
du cercle des zouaves d’Ottawa Nos 
félicitations.

avons vu ce ma

On dit que la Legislature de Qué
bec sera convoquée pour le 28 sep
tembre prochain

Les Philadelphiens poursuivent 
bravement le châtiment de leurs 
pillards politiques. Déjà l’un d’eux, 
Baidsley. est au pénitentier. Uu 
second, Lawrence, ex-caissier de la 
ban iue Keystone National, a été 
condamné à huit aus de travaux 
iorcés.

Francis et Henry Kennedy, l’un 
président et l’autre caissier de la 
Banque Spring Garden National sont 
condamnés, mais leur sentence ne 
sera prononcée que le 8 du mois 
prochain,

Le plus coupable de tous, Gédèon 
Marsh, ex président de la banque 
Keystone National, 
s’est si bien caché qu’on n’a pu re
trouver sa trace.

ftm

la séance M. Barwick a 
t levé excité et a affirmé

- obliga- 
a Banque

nt rien à faire avec la pré- 
uête. Singulière manière il noue 
e procéder ; l’accusateur, à présent, 
ixaminer l’accusé et les comptes de 

qu’il croit pouvoir 
a le droit de deman-

est en fuite et
i

'

Si

MXILLajE ORIGINAL DISPONIBLE

Pharmacie Rideau.
Parfums Elegants. 

Recedes frais.

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le plus 

grand soin.

BELANGER & CIE.
COIN DES EUES

RIDEAU ET NICHOLAS.

PI SO S CURE FOR
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ARRETEZ
Cette Toux Chronique!
Car elle pourrait dégénérer on Phtisie Pul
monaire. Pour le* A feet ion* Hr.ro/uUrue*, 
I'hlitiqu**, Anémie et Maladie* Similaires U 
n'y a que

L’EMULSION
>•’Haile «le l'oie de Hsrsc de

SCOTT
AUX H Y PO PHOSPHITES

QUI PUISSE OPÉRER UNE GUÉRISON.

Prieure A toute# le* aiiln-* émulsions en 
régénératriie-t, wm goût eet très

L’ÉMULSIGN SCOTT
ne se vend qu’en t);
Se méfier de* imitai ion». Prix. SO eta. et 11.00.

couleur saumon.

Bonnes
Occasions

; -DU—

MOIS D’AOUT.

Chapeaux
!

Kt autre# Marohamliscr à

MOITIE
PRIX.

—CHEZ—

u du PRIX-FIXEReconnu Ma

316 et 318 Rue Wellington.

T k COMPAGNIE D’EXPOSITION
JU a UK MONTRÉAL

Exposition Provinciale
AGRICOLE ET INDUSTRIELLE 

Du 17 au 25 Septembre 1891. 
PRIX OFFERTS 125,000 

Grand Concours 
iux, de Betes a Cornes.
De Moutons, de Volailles, Etc. 

ie en Operation,
Machines en Mouvement,

Procédés de Fabrication. 
Attractions Dlve 

MUSIQUES MILITAIRES ET AUTRES. 
Le navire de guerre " Canada " de l’escadre 

du Nord

De Ch a va

Beurreri

de l’Amérique 
sera dans le port.

Lf. Phonographe. Merveilleux. 
Détails complets plumard.
a* TERRAINS DE L’EXPOSITIONtta

touchan 
Passages

■ le la station

enablement situés près 
t au parc Mont Royal.

réduits par bateaux et chemins de

de la ville et

1er, 

lies du pays
xntrsions à bon marché, de toute» les par

Admission chaque jour, 26cts
Ceux qui ont l’intention d’exj 

faire leurs entrées sans retard.
Pour toutes intormations,s’adresser A

xrser devraient

S. C. STEVENSON,
Gérant et Secrétaire.

L’hon. LOUIS TOURVILLE, Président.
7(1, rue St. Gabriel, Montréal.

LIGNE D'OMNIBUS
Chemin deCimetiere Notre-Dame,

Montreal.
la» Oninibtis partiront du bureau de pose 

tou# le# dimauehoa, lomque la tempéiatur 
le permettra, a 1,30, 2,00 et 3,20 p. m. 
revenant le noir A 4,30, fi,00 et fi,30.

LANDRY A THOMFSON

COLLEGE BOURGET.
RIQAUD.

I,t rentrée îles élèves est fixée au 2 Svplein
buLC élèves peuvent suivre ici le ("ours ("las 
sique ou le Cours,Commercial Anglais. Il y 
a en outre un < préparatoire 

m et Instruction $ioo.P

0. JOLY, C.S.V. Directeur.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

Salle (l’Encan : Marche By.

THE PRESS
(NKVV-YORK)

PO U R 1891

/Le “HUB V
VIS-AVIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

VINS ET CIGARES CHOISIS-^
TOUJOURS EN MAIN.

<VM. CODD, Proprietaire.
648 Rus Sussex, Ottawa

* LaMeiiieurCureUeiatousse
S En vint* dan* tonte# ’a» P harm»

Eoiventetre Vendues
Toutes Marchandises d’Ete Doi

vent Etre Vendues.

Une Vraie Vente a Sacrice!
Cat te Grande Vente (la dernière, mai# non 
pas la moindre) est commencée

Cette Semaine
donnera une idéeLa liste suivante voua 

de nos prix.

pis d’Esea ier de 7<‘- en montant 
. erencker Crème 4c. la ve 

Indienne# de 5c., Oc., 7e.: 
mon tant.

Dentelles Orienta*»» de Couleurs 10e. en 
montant.

Un lob de Soi # Barrées, Unie# 
valant beaucoup p us po.i 

Bas en Colon pour Enfante, v 
plu# pour la pu 

Un lot de G izes el N 
15c. à 25 

B'ouaee en 
montant

Chemises d Hommes <

les Faites à N

Ta seulement.,8?-! 9e. et 10c. en

t ant beaucoup 

Yoi es va ant 

Dames 50c. en

repieds de Couleurs de 5<)e. en mon 
lise# d Homme» en Fianel .ette r<d 

1 00 et SI 25.

ennes pourtiS
en montant, 

réduites
. 81.25. 
loitiv Piix.

Daim s à très

>0c., toc 
lot de Ha 
ulaire# eu Caoutchouc pour

Un I
( 'bas
Un ot de Frilling# presque pour rien.
Des paniers de Franges. Boutons, Ruban#, 

Collets de Papier et un grand nombre de 
Coupons à très ba# piix.

Aussi Couvert*a, Flanelle# et beaucoup de 
Marchandises d’Automne bon marché.

Venez a Bonne Heure
POUR AVOIR—

Plus de Choix.
Les Premiers Arrives,

Les Premiers Servis.

Pigeon, Pigeon &Cie
49 et E1 RUE RIDEAU.

«■"ENSEIGNE DE LA BOULE D’OR

PEINTURES
Préparées.

Toutes prêtes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en

Leurs Qualités.
Sont Egales à n’importe lesquelle 

Supérieures au plus grand nombt c, 

Surpassées par aucune.

W. HOWE.
Fabricant de Peinture1.

O T T .A.'W-A ,

EMIN DE FER
x<

wm i
Tli.Si

ATLANTIQUE
SIGNS D’ETE.

*
osez-vous durant cette 
s promener sur le St
ic lac Champlain, 
aux Mo.ùagnes Vertes,
;s Blanches ou dans d au-
1 Alors, avant d’acheter 
ressez-vous au bureau des 
tada Atlantique, bâtisse 
e, au coin d.. s rues Sparks 
avoir des prix exception-

rons.des billets pour tous 
ner, à des prix excessive-

ions l’attention du public 
fiques excursions suivan
ts les Rapides du St-

$ fait nos arrangements 
r Gatineau qui marche- 
ar semaine entre Clark’s 
ntréal jusqu’au ter Octo- 

Le vapeur quittera son 
:s Mardis. Jeudis et Same-
2 des trains du matin, 
ston, New-York, Ottawa, 
le tous les points inter- 
sautera les Rapides, arri- 
éal vers trois heures p. m. 
iront délivrés par cette 
uébec, toas les points du 
tussi pour tous ceux du 
r Intercolonial, 
tcursion du Samedi à 
liet bon pour partir par 
Samedi, voyage complet 
e, par bât 
ou par la rivière Ottawa 
r Navigation Co.) et re

ferrée, par le train du
ou par les rapides du St- 

iar l’Ottawa River Navi- 
iviâre Ottawa), 
awa à Valleyfield et retour, 
;en’s Hotel inclus. Billet 
us les trains du Samed* et 
ldi. Les Rapides du Co- 
Valleyfield son: devenus 

la présence de la Perche 
eurs eaux.
,nde du public, de bons 
t fournis.
tawa à Rouse’s Point et 
et bon pour trente jours. 
Hotel, situé au pied du 
ainest le meilleur dans le 
ïw-York, pèche et naviga-

tawa à Rouse’s Point et 
compris A Windsor Ho

rn pour le Samedi, retour

K ISLAND PARK 
le St-Laurent, à deux 

est de Valleyfield, devient 
>ur plus renommé, comme 
ue nique. Pour circulaires 
s s’adresser à l’agent le

V >

i I

<eau en sautant

-<

S. Ennsn,
Agt. Puss, de la vil e. 

, Agt. Gén. des Pass.

LAROSE
e. ^Auditeur, Syndic
SSURANCE
FEU, VIE ET ACCIDENT.)

Tue Rideau
INF, 189.
jetions faites promptement

es et Bijouteries
e et de txmtea qualités. Seront 

ur cent au dessous des prix 
aque Article est garantie tel 

e,sinon l’argent vous sera remis 
itEZ, No. 30 rue Ri 
tapeurs. ) Réparations < 
ogee garanties et à d

&

leau, (jjirèe

-4

CHEMIN DE FER

RCOLONIAL 1*

icte entr<
>ae du St.

r Iles de la Madeleine, Terre-

et tous lea 
Laurent, de la Baie 

vince de Québec ; ainsi 
1 Brunswick, la Nouvelle 
Princa Edouard, le Cap

ent Montréal etexpress quitte 
1 lea jours (diman 
à destination de ton# oes 

nent de chars, en 27 hei

ies trains express direc 
Tntercolonal sont brill 
'électricité et sont chauffée par 
0 la locomotive même, ce qui 
lérablement au confort et à la 
voyageurs, 
trains directs sont attachés des 
rire et dortoirs, nouveaux et 
lême que les chars salons pour

le mer le# plus en vogne, ainsi 
lits de pêche les plus recherchés 
ir la route de l’Intercolonial qui

ts sur le 
lamment

V
yS:,|

i des expéditeurs est appelée 
odes facilités offertes pour e 
la farine et en général île toutes 
lises à destination des Provinces

ssage s’.adreseer à 
agent des billets,

1 Sparks, Ottawa, on à___
E. w. robinsBST

gent du Fret et des Passagers
pour l'Est, P.QJ 

1 St. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Montréal, 

G ER, Surin tendant-Général, 
Chemin de Fer, \|
B., 18 Juin, 1891./

i#si pour l’expor- 
luits expédiés aux

4

’ Fo
rmations concernant le

»

MSi

*
la.
a»
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Parlement Fédéral
ut peut être un jour obligés d 
le liassin pour y subir des répara

qui sera ie
et™CHAMBRE DES COMMUNES 

SÉAXCX DU 20 AO VT
A l’ouverture de la séance oet te après midi 

M. Smith, sergent d’armes, annonce k la 
chambre qu'il e»t allé k Québec, mai# 

pu y trouver M. Thomas McGree 
s eat informé au 
appris que M. M 
de Richmond la 

M. Cameron reuouve 
■iu'i: a faite, hier, au sujet 
député de Northumberland 
que cette question soit reovo 
comité spécial composé 
Woods, White de Shelb-irne, 
dale, Skinner, German, et Cat 

M. Cochrane dit uu’il est 
te «te corruption dont on 1 
marché comme ce1 
l’accusation a eu

M. Gibson dit •'ue la soumission de Ban 
croft n’était pas réel ement la plus basse et 
que les calculs ont été mal faits.

L'hnuvrable M. Haggart dit que 
du coût deconstruction di 

a» due seul
vy“l{ ni nt ion

Kingston n'est pa
ment*, mais à des travaux 
à des constructions

debureau de la police o 
cGreevy avait pris le 
veille. dehors du contrat principe 

les Connolly n'ont rien faire.
MM. German et Davin terminent la dis

cussion
A 11 15 le vote eet pris et donnent le ré- 

suix-ant :
r 82. Contre 99 majorité du Gyuver-

comjjdètiement en
la déclaration 

ochrane, 
demande 

yée devant un 
de MM. Muloek, 

Bowers. Fis- 
neron (Huro -i 

innocent de 1 ac 
accuse ; si un 

est mentionné dans

^l ’
M. (,

p™
nement >7. 

L'aman 1 rejet e, a Chambre 
ulwidee et vote plu-

ement étant 
me en comité des e

propose q ie 
rité aoe subsides

1. Amyot propose que a chaniîire n’a 
ilopte pas cette motion ma8s,qu'il soit résolu 
que le gouvernement est coupable de nég i- 
gence dans l'octioi du contrat et les paie- 

pour la construction du liassin d»* 
K ingston.

M. Amyot fait l’hutoriqiu 
transaction : Le premier cré-li 
dé pour ces travaux en

lu département de 
it le vue à 1. 30La séance es

"’m la chambre ae
me en eon erend Père Prud’homme, 

l’église Ste Anne «le cette ville, est 
hier l’aprv# midi à son presbytère, de retour 
d'un court voyage A Joiiette.

— Hier l’après-midi, comme un garçon 
nommé Briebois faisait reculer un cheval 
attelé à un tomb< r 'au, au s» 
vaux de l’vgoût de la rue Victoria, 
nuitsoc attelage, la place n’étant pas 
large pour ce mouvement, le die val 
dans l'excavation, profonde de 10 k 12pied». 
Le conducteur en fut quitte pour la peur et 
évita d’être blessé sérieusement, en sautant 
de l’autre côté de la tranchée. Les doigta 
de sa main gauche qui tenaient les ièn s, 
sont un peu écorchés : quant au cheval, ù la 
surprise de tous les témoins de l’accident, il 
fut retiré sain et sauf, k part quelques égra- 
tignares insiguitiaotes aux jambes Le che
val impart ient k un nommé Jean 
Brislhils, de Mont 
duisait. Cet accid 
de momie, à 1

Le Rév .le

•.'"’t

e de toute la 
t a été detnan-

18S8, et étai 
était alors el

S 150,000.
a Chambre a vote la 

uu, et en 1890, #160,000 de 
date, le ministre des Tia

iVr" 150,600, mais 
. la session de I8S 
me de $124,(MX), et "

Public# disait que 
$318,009.

>ûté 
9. 1.

$251

passerait pas 
veille des derme 
ment a obtenu du

nt, à la
otal

ères élections.
pe
le gouverne- 

gouverneur au mandat 
so mue additionnel e de 

personnalité 
dit <]u'il est

ciaî Bai
tits le 
beaucoup

spécial, pour une so.nme au i 
860,000. Parlant ensuite de la 
de XV. C. Bancroft, M. Amyot 
aujourd’hui prouvé que ce personnage

Lté, et il comprend maintenant, 
m du Maître Général des Postes à

Sherwood 
eut avait attii 

entour de •’égoût.
jamais ex: 
l’hésita io
donner au commencement de la pr. 
session, les informations demandé 
sujet du locataire de la boite 524, au bureau 
de poste de Kingston. La manière dont ce 
contrat a été donné à Bancroft, parait très 
louche. Le soumissionnaire ne s’est 
conformé aux condit 
soumissionnaires

Temps prolonge jusqu’à la fin 
d'Aout.

GRANDE DIMUN1TI0N !sP|esions imposées A tou 
Sa soumission n’était pas 

d'une lettre, disant qu’il avait 
x, personnellement, bien que 
idition stipulée dans les avis 

et que tous 
i s y fussent conf 

Lorsqu'il s'est agi d’i 
Bancrof*, le gou 
la peine de e’infor 
réellement et e ministr 
Idics n’a pas remarqué 
chiffres de sa soumission 
main que l’écriture des chiffres 
sion Connolly. Le dép 
marqué non plus que la sign 
croft sur le cnè ]ue de $20,00 
a soumission ressemb ai 

:hèque de Michivl 
s deux chèques

SIX PORTRAITS CABINETacoomoagnée, 
visité les lieu"fut En tous Genres.
des soumissions 
missionnaire#

$1.00
Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.

les autres sou- 

accorder le contrat 

)inmc ex
vaux Pu—

a soumis-

“hverneme ARGENT COMPTANT.

.d«
que l’écrrtu

'Ira
l'éci IMPORTANT, de 
de 1

irtement n

H) dé 
t fort

ade“Ban-
A MM. LUS CoMMKRyANTS KT LBa 

I)K BVKKAVX.
Je viens de recevoir un grand assort in 

peterie, Enveloppes, Crayons, I 
mes, Livres de Comptes, Etc., 
vendrai à -les prix excessivement ha*.

Une visite est respectueusement sollicitée.

P. C. Guillaume, Libraire
Coin des Rues Sussex pt York.

pose a »•< c 
; à l'écriture 
olly, que de 

étaient écrits de la 
fait qui aurait dû 

ministre, c
pour le t.. . 
le seul qui éta 

t des Travaux Pu

1,1Je' 
de Pa ,F Plul

même main. Un autre 
ouvrir les yeux du 
sept soumissionna tes 
Kingston, Bancroft était 
connu au d parte

Mais Bancroft ayant reçi
était acceptée, s’empresse 

les Connolly,

est que «les 
habsin de

que sa sou- 
e de former 
et lorsqu’il 

esc M. Michrel 
|ui fait faire à M Gohei! la cnn- 
du faux Bancroft, et M. Goheil 

it ensuite le faux Bancroft à M.
, devant qui le contrat est signé par 

:coft et les deux Connolly.

mission 
une société 

agit île sigmT le contrat, t 
ounoly

introdu

le faux Banc

Vente au Rabais de Pendulesi
Seulement pendant ce moi# 

Pendule# en Fer- 8 -seulement $18r2 do
do do £doC’est là, a seule fois que le prétendu Ban 

croft s’ost montré au département des Tra 
vaux Puh'.ics. Toutes les autres opérations, 

s, dans l’exécution

do 10.
do ti" «lo do

do do do
do

Pendules en Bois do do 
do ilo do do
do do —1 jour— do

Nous avons aussi un très grand assorti- 
de Réveils matin en Nickel, réduit# k

dochangements dans les plan 
des travaux, extras et paiements, tout a vit 
conduit par les Connolly directement.

Les divers changeaient#, addition# et ex j 
ainsi aux Connolly pendant I 

des travaux se sont élevés à-en - I 
000.

do do <lo

ira accordés 
l’exécution 
viron $200 

D après a soumission et le contrat avec la 
" ité Bancroft Connolly, le coût de 1 en 

fixé à $260,000, mais aujour- 
réel est rendu à 450,000 envi

$7.35.

JOS. E. TREMBLAY & CiE.prise était 
ni le coûtd 1,

113 RUE RIDEAU, 
rte voisine de M. Th. Birkett, marM. Amyot dit 

avaient sommseh 
pour ces travaux c 
des bénéfices qu’ils 
faux commis

chand d'
repreneurs qui 
rix raisonnable

ont été réellement volés 
auraient fait

terminepar les Connolly. Il CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau 100

Lavage et repassage faits sous le plus 
délai et aux plus bas prix.

OUVRAGE GARANTI
faisons une spécialité du lavage des 
rideaux et des chemises blanches.

motion suiv.mte : 1 
Parlement et 

evant le

en propo.-i 
documenttenu soumis au 
moignages entendus d 
Comptes Publics, 
des fraudes iziira:

montrent que 
. gigantesques ont été 

i apport avec la signature du 
istrnction du bassin de Kingston, et que 

le département des Travaux Publics est cou 
pable de négligence dans l’octroi de 
trat et dans les i

commises 
contrat du

paiements faits en vertu de L. BELANGERtel contrat
Sir John Thomp#on répond k M. Amyot. 

Il se plaint que M. Amyot n ait pa» donné 
avis, hier, au gouvernement de son intention 
de prêt en ter aujourd’hui 
non confiance 
en conséquence prei 
documents présentés 
Amyot a toujours eu

quence l’occasion 
preuve devant le

été don:
une discussion int

Téléphone No 677
Paquets pris et retournée a domicile gra 

tuitement.oette motioi
Le gouvernement n’a pas pu 

îudre connaissance de» 
j à la Chambreet que M. 

sa posses- 
nt n'a pas eu en conté 
îdier lacauee.de lire la 

a Pu- 
avis avait 

nts nécessaires k 
el igente de la question 

aient pu être produits. Tout de même 
ma gré ce désavantage Sir John Thompson 
dit qu il est prêt à montrer qu il n’y a pie 
en nég igcnce coupa h e de la part du dépar
tement des Travaux Publics. Im* soumission 
Ban ci of t était pai faiterm nt régulière, elle 
était la plus basse, le chèque requis accepté 
par un banque accompagnait la soumission, 

L'absence tic la lettre disant que le 
personnellement 
une irrégularité

rgimvermme

desité des Compte 
lefente. Si avi OAK HALLties docume

332 Rue Wellington.

ue'vétT 
oinme», Jeunes

Voilà lu pince h bon 
des ma cliintliscs de » 
merits et Pantalons po r 
Gens. Garçons et Enfante

r *Hmissionnaire avait 
les lieux n'était pas
santé pour faire refuser une soumission qui 
était $5,000 pin# liasse que lt s .autres. Rien 
dans les documents, soumissions, lettres tt 
chèques <le Bancroft pouvait faire aoupçon 
ner que cet homme n’existait pas. Le chèque 
était certifié par nn gérant de banque qui 
devait avoir vu Bancroft, puisqu’il avait un 
dépôt de $20,(XK) dans la banque et d 
le îaitdeBancroftquiécrivaitau dén 
qu’il s’associait pour l’exécnfi 
trat ax-ec les fières Connolly, était une ga
rantie que l’ouvrage serait bien exécuté, 
car le# Cconolly avaie nt une grande expé 

travaux, Pou-

dC
ipe inner au departement 
tait pas et il aurait fallu 

e vue pour le savoir. 
Quant aox paiements, changemeutsou extra 
eu rapport avec ce contrat. Sir 
John Thompson dit que toutes ces 
transactions sont régulières comme l’examen 
des documents le montrera

M. Cameron, Huron prend la parole 
A six heures la séance est levée.

SEANCE DU SOIR

suffit

Aussi un assortiment complet de Linge de 
l>cs#ous, à très bas prix.

Venez voir mes Imperméables à $1.85.

parlement E. J.LeDAIN.on de ce

unit uAztntce dan» l’exécution de ces
nécessaires 

_ entreprise à bonne fin. 
uvait faire sou

tillage et lea capitaux 
duire l’entrenriHe à I

pouvait la 
e Bancroft

N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
pour le commerce de ville. Emploie cons

tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Articles #pé 

Ne tardez pas. Le salaire compte 
premier jour. BROWN BROS., Trees 
.erymen, Toronto, Ont

0
de doubavoir le don

du*

au coin des 
Nouvellement 

commodités les 
table. Pt

LOUER Trois maisons 
rues Cathcart ot 

constru
A
plue mtdernes. Loyer raisoni 
immédiate. S'adresser à Jol 

«tue Cathcart.

Iles
deri

et munies

262hn Gunn NoA la séance du soir, M. < ameron con 
son discours en réponse û Sir John Thomp- 

II répète en substance les accusations 
yot. Il va plus loin, et dit qu’il 

y a eu ou colluwion criminelle entre le dé
partement des Travaux Publics et la société 
Connolly, ou négligence imptardonnable. Il 
termine en disant que la corruption règ 
maîtresse dans les départements publics, et 
demande aux ministres qui ne sont pas 
encore impliqués dans le# scandales de sor 
tir du cabinet avant sa chute.

M. Kirkpatrick répond à M. Cameron. Il 
a construction du Ifassin de Kiogg- 

un ouvrage nécessaire pour Pâmé io- 
de notre grande voie de navigation, 

ve St LAurent et lés grands lacs. Le 
ncipel changementqui a eu lieu dans l'exé-

>ntrat a été l'agrandissement 
de l'entrée du liassin de 48 k 55 pieds. Cet 
■grandissement était nécessaire en consé-

deM. Am • VIS AUX MERES—Le "Sirop ( aimant 
Il de Mme Winslow 11 devrait toujours être 
employé quand les enfants font leurs dent . 
Il soulage immédiatement les souffrances de 

» pauvres petits, produisant un sommeil 
turel, paisible, en faisant disparaître la 

douleur, et les jeunes chérubins e'évei 
auesi "brillants et frais qu'un bouton 

agréable au gout, 
ses gencives, enlève 

lire les souffran- 
(gestion, et

len

nrose." Ve sirop est très 
apaise l’enfant, amollit 
toute douleur, fait 
ces intestinales en régi 
est le m*>illeâr remède connu con 
rhée, soit qu’elie provienne delà dentition 
ou d'autres causes. Vingt-cinq cents ia 
bouteille. Ayez confiance et demandez le 
"Sirop calmant de Mme Winslow • et ne 
prenez aucune autre préparation.

jamais été question, alors que c'était comme 
commission ou en rappor t avec lea achat* de 
caractères II peut avoir payé ainsi quelque 
chose comme $1.000 à M. Séaécal depuis 
quatre ans. Il prétend avoir vendu son ca
ractère meilleur 
qu’.à tout autre client.

La téaoce est ensuite ajournée à mardi 
prochain, à 10 30 hrs.

Comité du Sénat
SCANDALE DE LA BAIE DES CHA

LEURS
SÉAXCE DU 19 AOUT

marché au gouvernement

Présidence de M. Vidal. M. Tassé, lit une 
lettre de M. J. P. Pelletier, niant qu’il ait 

ou endossé un des billets de M.
M. Webb,

jamais signe i
Pacaud k la banque Union, 
caissnr de la banque Union dit, qu’il avait 
fait erntir au sujet des iuitiales. Le billet 
en qnestiDn porte le nom de 
tier et non L. P. Pe let 

soin dit q 
de la bam

COURRIER DU JOUR
JOYEUSE FETEC. A. P. Pelle

Mardi 
Eugène 
Publics, lui 
à l’occasion 
sauce quicoi 
annive 
flèche.

Après lecture 
son auteur M. J. W 
Tremblay présenta à M. La 
jolie bague en or et 
la jeune fi e.

M. Laflèihesut répon 
de tact à cette marque d

soir, quelques amis intime de M. 
Laflèche, du Dept. des Travaux 

ont causé une agréable surprise 
du 31e anniversaire* de sa naia- 
ncidait en même temoe au ïième 
de la jeune enfant de M. La-

d’une élogieuse adresse par 
. Poitrae, Mme F.

fl che une fort 
gobelet en argent ù

dre avec beaucoup 
'estime et termina 

k déguster un verre tie 
1 qu’une des plue 

1 y eut chaut, .. 
que et amusements divers qui se prolo 
rent jusqu k une heure avancée de la 

Il me fait plaisir de donner crédit pour 
cette jolie fête à MM. F. Tremblay et Art. 
Milleite, qui en avaient fait les fiais d’or
ganisation.

Communiqué

NOTRE-DAME DE LOURDES 
Le bazar au profit de l’église de Notre- 

Dame de Lourdes de Cyrville, commencé il 
, léjà quelques semaines est de plus en 

p us t ncouragv. Voulant récompenser lents 
généreux patrons, les dame se sont imposé 
le tra va 1 de préparation d’un grand diuer, 
qui aura lieu dimanche prochain. On s’at
tend à ce que plusieurs centaines de per
sonnes viendront s’asseoir k table.

Un autre sujet d amusement vient 
d’etre inauguré : C est un concours de popu
larité entre M. Calixte Gareau et M. 
Nicholas Tremblay. C’est une élection,quoi. 
Lee principaux agents de cabale sont, du 
côté de M. Gareau : ml.es Cyr et Eugénie 
Berthiaume, et dans l’intérêt de M. Trem
blay : Mlles Tremblay et Shea font la cabale. 

Ce concours causera beaucoup d’excita.ion. 
Dimanche prttcliain, la fanfare dos Chau- 

prêter son concours agréab e pour 
t lie exécutera les beaux morceaux

onjjouera que ques pièces 
a aussi des jeux ath étifues

chèques 
miers jou 
Pacaud avait 
Union, un dép

ue M. Pacaud a retiré ses 
que Union dans les p re

mois d août, vers le 6; M. 
deux comptes à la banque 

et un dépôt à ia

déposé $60 
juillet il a re 

nt pour ies 
Le 10 août, 

e partir pour

pot courant

Le lO juillet, M
pte cornant et le 11 j 

tiré $25,000 de ce compte eoura 
déposer à la caisse d’écocomie 
il a retiré ces $25,000 avant d 
l’Europe Le 1er mai, M. Pacaud paye un 
billet de $5,000 signé par lui et endossé p*r 

Honoré Mercier, Fra. Langelier et Chs.
La -gclier. Le 13 juillet, un autre billet de 
$5 000. signé par M. Ernest Pacaud venait 
du. Ce bil et était endoisé par MM. C. A.
P. P*1 etier, J. I. Tarte et Charles Lange 
lier, ce bidet a été payé le 11 juillet par un 
chèque de M. Ernest Pacaud. La lettre de 
crédit de $ 00,000 avait été payé la veille.
Le 4 août un autre billet de $3,000 signé par 
M Ernest Pacaud venait dû. CebiHetqui 
était endossé par Honoré Mercier et autre* 
aétépayélell juillet, trente-cinq jours 

t dale déchéance par un chèque tie M.
Ernest Pacaud. Le 18 mai un autre billet 
de $5,000, signé par M. Ernest Pacaud, en 
dossé par Honoré Mercier et autres venait 
dû. Ce billet a été payé le 9 mai par un 
chèque de M. Pacaud, sur son compte à la 
caisse d’épaigne.

Le 14 mai, uu bill* t de $400, fait par M.
J. I. Tarte et endossé par M. Ernest Pa
caud, a été payé A la date d'échéance. La 
h tt.ee de crédit a été offerte à la banque 
Union, vers la fin d’avril pir M. J. C. Lan
ge 'er, c îmmisfaire.

îépondit
des instructions au bureau des directeurs.
Quelques jours après, M. 1 acaud vint à la 
banque Union et demanda au téaioin, s’il 
escompterait la lettre de crédit et produisit 
les cinq chèques de $20,000 de M. J. C.
Langelier et demanda de déposer à son 
crédit personnel la somme de $40,000, pour 
payer certains billets, qui deviendraient 
dûs prochainement à la banque Union.

M. Pacaud montra au témoin un petit 
morceau de papier sur lequel, il y avait des 
marques au crayon désignant les billets qui 
devenaient dûs—non-seulement à la banque 
Union,mais aussi à la banque Nationale et à 
la banque du Peuple.

Le témoin a'ors crut que la transaction 
proposée au sujet de la lettre de créditf n’é
tait pas égitime et refusa de l’escompter.

Le lendemain, M. Pacaud retourna à la
banque avec II. Vallièrea et demanda à , .... .
escompt-r le l.illet de M. Vallière. po,,, L. I',te Civtqueaété gonéraloiutntbien ol>-

~ ™ vr.■
La banque refu.a encore cette traneaction ,«“»"="• L,, =mp oyé. ,lu S«r

ma» ooo.enlit à (tonoer à M. V.llièrra, «>™ Ctri , n ont cepomlatt pa.
une lettre promettant de lui remettre iL ™=g». *grand dàmppolote
somme de *20,000, 'onque la lettre de oré . L|S «"“'•emeota de. pontpieni 
dit aérait payée lé 10 juillet. Unadowne, a,ne, que u.utea le, partie

Eu répoVi à M. Power, le témoin dit ï,1*1*1'' "**»■■*» =? d«l>°ra de a ville, 
que la réiaon qui a engagé la banque à refu- iU patroniaé, : pre. |ue toute, le,
ser d'eaeomoter 1» le.tr! de crédit, e'e.t r"“ P*."»»».» désert,,, 
qu elle craignait que l'argent ne aer.it paa , U. P»" “#«• *•. P°”l" 
ép,,d,uéd= la manière prévue par l'ordre Undwlownequi eltheu hterap 
eu conseil. été couronné de auccè, . tout le program

En réponee à M. Langelier, Je témoin dit ‘ Le chef Yuuug
que tout le produit deé billet, eacompté. “"V8 Plaident, et le gardien Jame.
par M. Pacaud, à la banque Union, a été Latimer, comme aecrétaire, o-t l„t tout en
fait au crédit de M. Paolud. leur l£av°,r P”" r,endr8 '» agréable a

Ilnea.it pa-, ai quelqu'un de, «ndoueur. P»1» b,,,, rece.otr b are notnbrou. vielleur.,
en a eu une pTrt. M. Dumoulin de la banque ** e'0" t1" P,,IU0 “«"e fut 1 «“eu.,on en
du Peuple dit que le 6me jour on il a es 
compté le billet de $20,(XX) de M. Vallière 
pour M. Pacaud, ce dernier a retiré sur cet 
argent trois chèques, $5.000 $1,000 et $2500.
Le 8 mai, la banque Nations e a fait un de -
Èn»,IO'5a5',6‘bi"e“dCl‘ b'""!Ue d,‘ M*!Sr" la force du v

M. P. Lafrance, caissier de la banque Na t ?.’un m°ment où.i 
lionale de Québec, est assermenté. Il certi lt a *2° dani
fie que le montant <le $10,585 a été dépose \ II voyagea
sidu peup,e■“ * "°' F”

Le témoin ne peut pas jurer positivement, 6 •
mais il croit que le billet de $5,000, qui lui P°s*.. on* 
est montré a été payé sur ce dépôt. Ue bil nastique.
let était dil le 1er niai, m.la n'a été payé que U proteeaeur Bourguignon, fit de aoncô c 
le 6 mai, aprè, avoir été proteaté. i, billet “* Pb»11»";,>-r le hl de fer, tendu
était sig ié par M. KrneetPacaud et endoMé devant le grand pavillon
„.r Ica hcuorabiei M M Mercier. F. Lange »? Pj°™“"ar N. R' Sutherland vint 
lier , Cita. Langelier et Cap Pelletier. C'üat aPrt”' d=beut aur deux chevaux, uu pte.i 
M. Pacaud lui-même qui a payé le billet par sui enaque. .
ÏSSÜZÏ*dc SI0°- 61" f-- «iTj™1™f: ALÏÏTwit’i

M Webbeat r.ppelé-II dit quell.Pacaud m°"d,» .Ullpb,. Pour le. cour- 
a retiré W, 000 de1. banque Union. U le..- t le M‘“,° B,rkctl
demain du jour où la lettre de crédit a été S.evu? V. 4 ,, . .
payée,o-e,t à-lire le il juillet. „ “lle l.»r=h«lr. do,

<1. Dumoulin «t rappelé, il dit que le il toute ‘‘P"'? d,°er' lout
juillet, un dépôt de *.1,«M a été lai?au cr.- ,e"r* P1"^*"' m™c=aux ,1e d.nee 
dit de l'honorable Ch. Lange,ier. Ufo,- , U d™ »ou’. • dlreclt. o

0110 de M. Vallière pour le compte d. M. ‘i"Ut«KU fonde de l. Soc,été do H.enfa,.
Pacaud. Le 15 mai M. pjaud don- -«-ce de la brtg.de du Feu
nait deux chèques de $5, 000 pour payer 
deux billets, dont l’un de $5, 000 dû 1 :
18 nui. Ce billet était signé par E. Pa
caud et était endossé par les honorables M 
M. Mercier, Chs Lange ier, C. A. Pelletier 
et Chs Langelier. Ce billet avait été fait le 
15 avril à un mois.

A la date d’échéance, M. Mercier était en 
Europe. L’autre chèque est eu paiement 
d’une lettre de change sur Paris pour vingt 
cinq mille francs, siguéepar M J Pacaud. La 
lettre de change était faite payable k l bon.
M. Mercier, k Paris. Cette lettre a été ti
rée c 15 mai dernier. Le témoin dit que 
ces deux paiements de $5, 0(0 ont été pris, 
sur le produit de l’escompte du billetde Val
lière, garanti par le chèque $20, (XX) de C.C.
Langelier, qui est une part de la lettre de 
crédi^de $100, 000 à la Banque Unidn

,000

MM ses amis 
d’ajouter 

ses fêtes s’en suivit.

y a

Le témoin qu’il demanderait

dières ira 
le public;
de son ré|

comiques, U y aura 
par des sports di 
Joly.

Somme toute, dimanche prochain sera un 
grand jour de récréation.

La clôture du bazar aura lieu mardi pro-

e renom, M M

Communiqué

FETE CIVIQUE

profité de ue

s de

ers au Parc 
rès-mi li, aLan

été couron
a été parfaitement exécuté

priai,lent, et le gai 
Latimer, comme secrétaire, out 
leur pouvoir pour rendre la fête ag 
pour bien recevoir l urs nombreux #
Le clou du pique nique fut l’asc 
ballon et la descente en parachu 
deux exécutées par le professeur

, „ ’ est un neveu du gardien John 
etone, et un ancien enfant d Ottawa. Il a 
donné hier, un des plu» beaux spéciir cns de 
son talent, qu’Otlawa njrit jamais vu.

exécutées n8
Friabi

i ait jamais vu. 
ent, Frisbie t rofilant 
i filai ffr°

s les aire, suspendu à 
ainsi sur un parcours 

uite son

lt moins

pr„;
l’ex- 

e gym-
d«

ouceme
aux environs des terrai 
faisant plusieurs tour™‘i

CORRESPONDANCE
M. le Directeur,

Voulez-vous, s’il vous plai 
tre au public, par la voie de votre importani 
journal que la bande de la Cité de Hull ne 
saurait, sans déroger aux nobles lois qui ré
gissent l’union des corps de musique de la 
Province de Québec, accepter les basses can

ons, que lui impose si fièrement le direct 
leur de l’Union Musicale de Hu 1 dans le 
défi dont vous avez parlé, récemment dans 
vos colonnes. Vous comprenez, M. le Rédac
teur, que le Directeur de l’U. M. n est pas 
le spaidine de la Base-Rail, pour dicter 
comme il le fait tout un code de lois à 'une 
autre fanfare qu'il défie pour un enjeu de

s tous les cas, M. le Directeur, je 
vous prie de faire savoir au public que la 
fanfaie de Hull dédaignera toujours de se 
mesurer avec de» gens aussi peu loyaux que 
celui qui a accouché du long dén que je 
viens de mentionner

Bien à voue M. le Direeteu

t, faire connai-

$1 00.
DanCOMITE DES COMPTES PUBLICS

SÉANCE DU 19 AOUT

MM. Bronskill et Sénécal, ont été exami
nés ce matiu au comité des Co 
en rappo
cat act ère» à l’imprimerie dn gou ver 
M. Sénécal eet le surintendant de l'imprimt- 
rie et M. Bronskill, le surintendant de la 
papeterie. M. Bronskill admet avoir reçu 
des présecte en argent au montant d’environ 
$4,000 de la Earlier & Ellis Paper Co., 
p.ndant le cours de trois ou quatre ans

C’est M. Peraitt, l’agent de cette compe- 
unie, qui lui a donné oet argent sur son 
billet et il prétend que ce n’était 
commission.

Il a aussi reçu $75 de la compagnie 
Austin Robinson tt MacFarlane de Mont
réal.

M. Sénécal admet avoir demandé quelque
fois de l’argent à emprunter à M. Patteraoi , 

la compagnie Mil’er & Richardsg 
cants de caractères, lorsqu 

vait k Toronto A court data ses fi
Il ne peut pas dire A quel montant s’élève 

le total des somme» ainsi empruntées,depuis 
quatre ans. I! n’a jamais donné de billet* 
pour ces empiunts et M. Patterson ne lui a 
jamais demand d’etre remboursé. M. Sé
nécal prétend, qu’il n’a jamais été question 
de commission ou d'achats de caractères, iors 
de ces emprunte.

Il admet aussi avoir emprunté de l’argent 
fabricant de caractères A

ppelle pas le montant qu’il a pu 
mprunté de M1Johnson, depuis 

quatre ans. Il n’a jamais reçu de présents 
de la Dominion Type Foundry ou d’aucun 
de ses agects.

M. Johnston, (le Toronto, est examiné. Il 
admet avoir quelquefois avancé de l'ar-tent 
à M. Sénécal, A ea demande, et dit qu’il u’a

imp tes Publics, 
de papier et de Eqitért avec es achats

Hall, 19 août 1891

NOUVELLES LOCALES
—Des lueurs rouges, 

la région de I» Gatineau, 
soir ee citoyens d’ültaw 
déclaré li-bas. Quel 
té éphone noui 
tisses de Uilmonr 
rone de la Pointe 
la proie des flammes.

semblant s’élever de 
, uv»rtissaient hi« r 
a, qu’un feu s'était 

es minute# après, le 
ieillee bâ*■ annonçait que leejv 

, situées à Hull, aux 
Gatineau, étaient devenue# 

L'origine du feu n’eet

pas comme

ncore connue.

L vente des bancs de l’Eglise 
Ste-Anqe aura lieu dimanche pro
chain immédiatement apres la 
Messe de 9 lira, et dtmi.

—Hier soir vers dix heures, la brigade du 
feu fut appelée au magasin " Capital boot 
.Store ", tenue par M. G. Murphy, ou le feu 
venait de se déclarer. La famée avait été 
aperçue, s’échappant sons la porte;par .MM. 
J. hcConaghy et H. Carson, qni passaient ; 
( ea messieurs avaient aussitôt donné l’alar
me. Ayant forcé la porte de derrière, les 
pompiers trouvèrent que le feu s’était décla
ré dans lé derrière du magasin ; on l'éteignit 
de suite. Les dommages monteront A quel
ques centaines de piastres, la plus grande 
partie en ayant été occasionnée par l’eau ; 
M. Murphy ne peut dire actuellement le 
montant de ses pertes, il ignore si son a##ti
tan ce avec la cempagnie " Citi 
core bonne. Comment a pris 
un mystère, pour la présent.

ia ’il se trou-

j'hde M
Toronto 
1 II ne se ra 
avoir ainsi e:

zen eet un
ie feu reste

• "udl Ivu AV e

H. CHATELAIN.
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
tr Argent A Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES RUES ST. PATRICE ET 

CUMBERLAND.
—HEURES DK (MNSVt.TATlONfl—

8 A 10 A M. 1 A3 P. M. 6 A 8 P. M.

Avivai, C. m I ç,l,(,t«le« el de

GEO. MoLAÜRIN, LLB
AVOCAT, Etc.

BUREAU: 19 RUE ELGIN, OTTAWA

VALIN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaires.

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS-A-VIS l. HuTKI. RUSSELL 

ST Argent A Prêter.

J. W. W. WARD
AVOCAT ETC.

-1UTKKAU—

31 Scottish Ontario Chambers Ottawa, 
JG ARA. MncTAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Ray, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
rilÈS UK I.’llOTKI. RUSSELL.

Maktin O C.asa, (J.C., Ü.H. MacTavish, W.Wvl

Belco’jrt, MacCraken 6 Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HIT G> OHIBHO. 
OTTAWA.

A. Bru- John J. McCraerr, 
TTknuersok.

M. J. GORMAN, LLB
(Suatsseurde /.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Eta
—BUREAU—

Carleton Chamliers, 74 Rue Spark*
OTTAWA.

*TArgent a F’reter.

A. E. LUSSiaB
Avocat, Notaire, Etc.

BUREAU 569 RUE .nun.SEX,
Coin 4t la h'ne Rideau, Ottawa, Ont.

&rArgent. A Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

BA8311ST DU CANAL. 
Bu delîors du Combine. Adr 

C. CbriMtia 
Sussex Str

commandes k 
House, Little

Nicolean, Agent, I 
eut, Ottawa.

Eeole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du Collogo de Musiqni
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma
doHhin

trlhutlons 
cours aval 
élémontairt 

Dans 
lecture,

Département qui comprend le 
d’après la bosse, daprès le modèle 
la peinture et l’aquarelle, les 

sont de $5.00 par mois, pour le 
icé, et de $2.50 pour le ooure

celui-du dessin Industriel, d’arohL 
do machine, etc., surtout utile aux 

décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.60 par

«adresser k ACHILLE FRfiOHETTB, 
aire, k la Chambre des Communes, o» 

les lieux, aux Professeurs

*
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12eme. ANNEE No

A TOUROUX
la fete en l’honneur des

Les fêtes organ sAes à Tou 
en l’honneur des Zouaves 
eaux ont été couronnées d’n 
succès. La température ai 
programme a pu être rempl 
sous les grands ormes, qui c 
de leur frais ombrage la r< 
d’été de M. Mercier.

Les zouaves du district c 
])ec sont partis par train s\ 
5 heure* mardi, l’après mit 
mettaient le pied sur le qui 
gare de Ste Anne à 7 heure 
lequart.Comme le trainde X 
n’était pas encore arrivé et t 
avait personne pour recei 
zouaves, le corps de mus 
l’Union Musicale joua p 
airs. Peu après, M. Mercie 
avec son somptueux équipa 
se fit un plaisir visible de f 
mirer à la foule, après être i 
rer la main aux visiteurs.

Il était 8 heures, lorsque 
voi spécial parti de Montrée 
à Ste Anne.

Trois cents personnes en' 
débarquèrent, 150zouaves c 
près. Plusieurs prêtres ac 
gnaient les zouaves, parmi i 
se trouvait M. l’abbé Proul 
leur de l’Université Laval L 
locale tira quelques sal/es, 
zouaves se sont formés en 
sion st se sont rendus en fac- 
glise ou une alresse leur a i 
sentée pas M. Rousseau, m 
la paroisse; M. MeGown, av< 
a répondu ainsi que M 
Bochet.

Quelques instants après, V 
ge se reforma pour se me 
route pour Tourouvre, qui 
quinze minutes de marched 
se. On s’y rend par une bel 
bordée d’arbres. Tout le vilU 
pavoisé ; de grandes bai 
traversaient la rue.

Tout à coup, Tourouvre 
avec ses bouquets d’arbres, 
terres, ses plates bandes en 
ses immenses pelouses,ses bfl 
blancs, tout cela il'umicé à 

C’es une féerie de girandi 
lampions suspendus en lus 
transparents avec ces simpl 
en cartouches : Paix, Trava 
XIII. C’est une fusillade de I 
de fusées retombant en ôtoil 
instants les jardins semtlei 
ber, s’éclairent subitement c 
tipies couleurs du feu de 1 
Les failures attaquent des 
yeux, les zouaves entonnen 
tête leur chant de régiment

On arrive au seuil de Tou 
au milieu d’un bruit assoui

M. Mercier reçoit ses hôte 
verandah, entouré de Mme 
qui est saluée du nom de I 
la comtesse, de sa famillo, 
Paul de Cazes de M. Desmai 
P. K Le premier ministre 
zouaves l’allocution suivai 
n’a guère ôté entendue : 
Commandant de Montigny, 

Zouai
Soyez les bienvenus à To 

et acceptez avec indulgence 
talité que je vous offre. J’i 
de vous rendre aussi agréz 
possible le séjour que vol 
chez moi, mais je vous prie 
pardonner d’avance toutes 
perfections que je pourra 
J’ai eu peu de temps à ma 
lion pour me préparer ; c’a 
excuse 
moi, je veux honorer tous 
aues pontificaux du monde 
rendre hommage à leur bi 
montrer mon respect pour \ 
lustre général de Charetta, 
ner une preuve d’amour fi 
pontife Léon XI U, qui g 
actuellement l’Eglise avec 
clat.

En vous recevar

Commandant et zouave 
êtes chez vous ; amusez a 
aidez moi à ne vous donuei 
bons souvenirs de votre p 
Tourouvre. Madame Me 
mes enfants se joignent à b 
cette circonstance et me pi 
vous dire qu’ils partagent 1< 
inents que je viens d’exprin 

M. le rt corder de Monti 
mercie brièvement, puis M 
invite M le juge Boui 
porter la parole. Il dit < 
heureux de représenter à c< 
la magistrature, c’est à'dir

! jaient, en bêlant, sur le versantpour l’Arabie ; et il me 
semblait entrevoir, dans les . des collines. Le* taureaux et les 
bi urnes de l’horizon, les sommets génisses, quittant les prés, rega 
vaporeux des montagnes de mon gnaient l’étable à pas lents ; le 
pays. De ce côté, le ciel était par chien gourmandait les plus at 
faitement pur. Mon imagination tardés; Les chants du pâtre et du 
me transporta su sein de ma pa j berger, mêlés aux tintements des 
Vie : je respirais son air embau 'clochettes, formaient un cham 
mé, je voyais ses oasis et ses sa pêtre concert, 
blés j’entendais le murmure de Au fond de la vallée, dans le 
ses palmiers et le hennissement 
de ses chevaux et de «es cavales ; 
les douces figures d’ibrahim et 
de Sarai complétaient le charm 
de cette terre de mes rêves. De là 
sortaient mille voix qui me cri 
aient : “Viens.il fait bon ici 1...”
Entre toutes, celle de mon père 
avait un accent particulier de 
tendresse. “ Tebsima, semblait il 
me dire, cher et unique fils, 
vjens à moi, puisque tu es 
lib e I
depuis si longtemps 1

EEULLETOX du CANADA
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TEBSIMA 66 et 68 Rue Sparks.eJOU

L’EXILE DU DESERT
Vente Generale d’Ete, 
Vente Generale d’Ete, 
Vente Generale d,Ete.*

Tout ce qui reste dans nos rayons de

Bonneterie et de Gants

ce mois, 
à de très bas

1Suite)
Nous étions devenus frères 

depuis que notre sang s était 
mêlé sur le eliamp de bataille ; 
puis nous avions partagé ensem
ble les tristesses de la prison et 
les joies du baptême. .T’aimais 
isard, parce qu’il était, comme 
moi, du pays de Saba. Je le char
geai de saluer à son retour Ibra
him et Sarai, et de leur porter 

lettre où j’annonçais

Grande Reduction
----- DE------

Vente Semi-Annuelle
------DE TOUT NOTRE------

EnBorahrement de Marchandises d’Ete.

village de Saint Victor, Tes en 
fants jouaient «ous des massifs 
de noyers et de tilleuls ; des rires 
de jeunes filles éclataient aux 
abords de la fontaine, et des spi 
raies de fumée s’élevaient du 
toit des chaumières.

Frère Albéric et Tebsima de 
meurèrent quelque temps dans 
une muette admiratjon en pre 
sence de ce tableau, où les riches 
teintes d’automne et les suaves 
harmonies de la vie des champs 
étaient illuminées par les demi 
ers leux du e;el.

“Le calme dü soir, dit le religi 
eux au solitaire, se prête merveil 
leusement aux souvenirs et aux 
réci ts, veui 11 ez, mon fi ls.con11 il uer 
Vlv.stoire de l’exilé du désert.

—Voyez vous ce château dont 
les murs se dessinent sur le 
champ bleu du ciel ? reprit Teb
sima en montrant le castel de 
Marigny. 11 y a quelques années 
on apercevait,i ni mobile au soin 
mat de son donjon,une jeune fera 
meindiciblementtriste.Sa longue 
robe noire, ses yeux rougis de 
pleurs annonçaient combien son 
âme était en deuil. Cette fem 
me était Mathilde, la châtelaine. 
Chaque jour elle venait s’asseoir 
là ,et, pendant de longues heures, 
les yeux fixés sur l’horizon, elle 
atteudait Guillaume, son époux, 
qui était allé à la croisade. l)e 
puis plus de deux aus les autres 
barons étaient de retour ; lui 
seul était resté eu Palestine.

La tristesse de Mathilde était 
devenue sombre. Des songes si 
nistres avaient troublé son som 
meil ; ils lui avaient montré 
Guillaume expirant dans les corn * 
bats. Croyant qu'il n’était plus,* # 
elle était inconsolable. f "

“ Comment, ô mon bien aimé ! 
disait elle dans sa désolation, vi 
vre sans toi et sans l’espérance 
de te revoir ! Pourquoi ne m’as 
tu pas permis de t’accompagner 
au delà des mers ? A tes côtés, 
j’aurais su braver la tempête, 
supporter les fatigues et allronter 
le fer des batailles. Guillaume, 
il m’eût été moins amer de mou 
rir avec toi que de vivra sans 
toi 1

doit partir 
Excellen

Bas Coton Noir pour Enfants,

de cinq po ce» et demi à huit pouces.
Tous réduite h 10c. la paire.

Bas a Cotes, Coton Noir,

pour Garçons, 25c. toutee grandeurs.

Bas Unis, Coton Noir

et Ras de Fil pour Enfanta.
Toute la ligne à moitié prix.

Bas, Coton Noir, Couleur Ga
rantie, pour Dames.

10 douzainea à 17c. la paire.
“ * 20c. la paire.
“ * 25c. la paire,

pea pour Dames à 10c. chaque, 
isca de Dessous en Coton pour Horn-

B'anches, pas repassées, pour

dans le courant de 
tes marchandises

uue
conversion au christianisme. -<o 
chérissais Sélim à cause de la 
tendresse de son cœur et do 1 ti

de sa foi. Il piessentait 
l’attendaieit

J’attends ton retour 
Viens

réjouir Sarai ! viens embra ser 
ton vieux père!... Je t’en

mes pleurs,

vieillesse descendre incon
solable dans la tombe !... ” Les 
supplications de ma sœur me 
paraissaient encore plus pressait 
tes. “ Voudrais tu, disait elle, me 
quitter pour jamais, moi qui t’ai 
me plus que mes yeux, moi quî 
u’ai vécu que pour toi !... Tebsi 
ma, auras tu la cruauté de faire 
mourir de chagrin notre vieux 
père, et condamner le reste de 
mes jours à la tristesse et aux 
larmes?... ”

Je portai mes regards à l’Occi
dent : de ce côté, le ciel était 
chargé de nuages. Ce ciel sem
blait me présager des malheurs.

A ce moment, la tentation 
était si violente que je m’écriai : 
“ 11 faut dire à Guillaume que je 
ne pars point!... Je veux retour
ner en Arabie!... Je reverrai 
mon vieux père, j’embrasserai 
Sarai, et Dieu m’aidera!.. ”

J’appuyai sur le rocher mon 
front rêveur, et mes yeux se 
fixèrent sur ce sol que Jésus a 
vait ai rosé de son sang. Je réflé
chis sur les obstacles qui s’oppo 
salent à mon salut dans uue ter 
re infidèle, et je méditai sur le 
prix, de mon âme, sur le ciel et 
l’éternité ! A cet instant mon 
coeur éprouva une sorte d’agonie, 
et je dis avec amertume : Mon 
Dieu ! mon Dieu 1 pourquoi 

vous condamné à une

nergie
les dangers qui 
loin de Jérusalem ; mais rien ne 
put l’arrêter: il partit. Il avait, 
comme mo1, une sœur au désert., 
et il voulait à tout prix lui pro

ie bonheur d’ôire chrétien
ne. Ces deux amis cherchèrent à 
m'entraîner en Arr bie ; mais je 
persistai à suivre le baron de 
Marigny.
Tebsima,me dit il,retourne avec 

tes frères dans ta patrie; tu seras 
le bâton de vieillesse de ton 
père, et tu pourras convertir ta 
sœur.— Ah ! lui répondis je, ne 

contristez pas davantage ; 
laisssea moi :j’irai où vous irez,je 
m’arrêterai où vous 
votre ten-e ; votre peuple sera 

peuple, votre famille,1 sera 
famille, comme votre Dieu 

Dieu. Je
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Quclque Chose d’Utile—200 Pardessus Imperméables Parametta à Pelérine 
pour Hommes en Noir, Brun et a itres couleurs; derniers genres. Qualité de 
$7.50 pour $4.00

Un autre lot identiquement pare;l,
ou ti paires pou 

Chemises de 
mes $1.00.

Bonnes occasions dans tous nos départe-

pdié, inc pour $4.00.

me
raut cetteLes meilleures marchandises en Epiceries.

dresserez Tente Generale d’Ete.

Bryson, Graham & Cie.est déjà devenu mon
demande seulement une 

grâce: c’est d’emmener ma c. 
vale et d’emporter comme 
aou venir, et plus tard comme 
une consolation,'a guitare 
me donna Godefroy.”

Guillaume n’iusista plus ; je 
le suivis en France. Si vous sa
viez combien il m’en coûta de 
quitter l’Orient !... Je vois enco
re les voiles de notre navire s’é
tendre comme des ailes, et nous 
emporter loin de là Judée. Les 
passagers chantaient en voyant 
fuir le rivage : ils retournaient 
dans leur pays. Mais moi, ados
sé au grand mât, je voyais avec 
tristesse la terre s’éloigner: et 
quand les monts de la Palestine 
et de l’Arabie eurent disparu, je 
les cherchais encore à l’horizon, 

l’écume et les nuages.

John Murphy & Cie.
66 et 68 Hue Sparks, Ottawa,

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.
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m avez
pareille épreuve? ” Je tombai à 
genoux, je priai, et je pleurai. 
Euliu je me relevai: Mon sacri 
lice était consommé : j’avais dit 
adieu à mon Arabie, a Ibrahim 
et à Sarai 1

—Mon fils, s’écria frère 
Albéric en montrant le ciel, 
votr-* renoncement aura sa ré- 
cômj>euse ; le Seigneur ne se lais 
se jamais vaincre en générosité. 
En retour do votre belle patrie.il 
vous donnera une terre plus ri
che de lumière et de parfums ;et, 
comme il est tout puissant, il 
peut vous rendre pour l’éternité 
ce pore et cette soeur que vous 
avez quittés pour lui.

—Merci, mon jière,dit Tebsima 
en embrassant le religieux, merci 
de cette parole d’espérance 1 L«i 
salut de ces âmes, voilà, depu s 
que je suis chrétien, mou unique 
pensée, le but constant de mes 
elforts et de mes prières, .l’avais 
deiqardS cette grâce au jour de 
mon baptême ; sur le Calvaire,je 
la demandai encore pour pri 
mon sacrifice. “Mon Dieu ! dis-je 
avec larmes à Jésus,je comprends 

revoir sans dan- 
âme Ibrahim et

i“ Seigneur, ajoutait elle, don 
nez lui les joies de votre saint 
paradis, car c’est un martyr ; 
pour vous plaire, il a quitté tout 
ce qu'il aimait et il a versé son 
sang

parmi
Alors je leur adressai uu long 
adieu et me cachant la tête daus 
mon manteau, je pleurai comme 
l’enfant qui a perdu sa mère.

— Mon fils, dit lrère Albéric, je 
les deux

/ r KENDALL’S I®' 
pRAVIN CUREfBICE

[1il!

ne puis m’expliquer 
sentiments qui luttaient dans 
votre âme : l’un vous repoussait 
de l’Arabie, et l’autre vous y re
tenait enchaîné.

—Je renonçais à mon pays, 
répondit Tebsima, parce que je 
ne pouvais le revoir sans expo
ser ma foi : jamais le fanatisme 
musulman n’eùt permis à un pe
tit-fils de Mahome: de rester 
chrétien. Les autres captifs, étant 
d'origine obscure, pouvaient es 
péver d’avoir moins d’obstacles 
pour servir Jésus Christ. Puis je 
j>leurais en quittant l’Arabie 
j’y laissais un père âgé et iufir 

et la meilleur des sœurs Sa

Va, le bien aimé de mon 
coeur, reposer dans le sein de 
ton Dieu ! Va habiter une Jéru 
salem plus saiute et plus belle 
que celle qui te vit mourir ! Va 
prier pour ta veuve et ton orphe 
liue 1 Guillaume, à toi le ciel et 
ses joies ; à nous la terre et ses 
tristesses ! ”

Les trouvères et les ménestrels 
n’étaient plus admis au château. 
Quand ils se présentaient à la 
p,rte du manoir, l’intendant 
leur disait :

“ Uu ne chante plus ici : le 
baron s’est éloigné pour ne plus 
revenir ; sa veuve et ses gens 
sont en larmes. Allez porter à 
des foyers plus heureux vos gais 
refrains et vos joyeuses balla
des: „

Mathilde, enfermée au fond 
d’une lourelle, mouillait de lar 
mes la brillante écharpe brodée 
pour son époux. Vainement sou 
lévrier, tournant autour d’elle 
lui léchait les mains ; elle était 
insensible à ses caresses. Quel
quefois, pour calmer sa douKur, 
la châtelaine prenait sa fille, la 
petite Marie, sur ses genoux ; 
mais bientôt elle se mettait à 
pleurer sur elle.

La première fois que l’enfant 
vit couler les larmes de sa mère, 
elle lui dit :

“ Pourquoi pleurez-vous ?
—Pre, lui répondit elle, ton 

père est mort !
—xQu’est ce doue que mourir ?
—Marie, fais ta prière à la Vier

ge ; no is ne reverrons plus ici- 
bas ce'ai qui t’aimait tant. ’

A ces mots, l’innocente enfant 
so jeta au cou de sa mère et fou- 
dit en larmes.

Et depuis, quand elle voyait 
jdeurer Mathilde, elle ne la 
questionnait plus; mais, s’as
seyant près d’elle, elle pleurait 
aussi.

Un jour que la chêtelaine était 
en proie à ce noir chag.in, elle 
entend le bruit de L trompette 
rete itir au loin dans le vallon. 
Elle vole au sommet de la tour 
la plus élevée, et là elle fixe un 
regard inquiet sur un nnage de 
poussière qui monte à l’horizon. 
“ Mon Dieu ! se dit elle, est ce 
Guillaume ? ” Et son front s’as 
sombrit et s'illumine tour à tour 
des impressions de la^crainte et 
de l’espérance.

i i
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MPORlAfËUR
The Most Snceeeefnl Remedy ever dliicor- 

rred, m H 1» certain in lu effect* and does col 
blister. Read proof below:

KENDALL’S SPAVIN CUBE.
Hklzka, VlowTAHA, Jan. 1. *X

Dr. R. J. Kero all Co.,
Ovntlemen : I take ploar.ore In letting you know 

that I have used your Kendall's Spav in Cure for a 
very bad case Of Bone Spavin and Hpllnt and 
was very successful. I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con
siderable money. After theenre I sold my team for 
KMl Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and pralp- " "’lghly. Dr~— ” 

,22

me,
rai !... Sarai I... .Te savais bien 
que l’exil me ferait mourir ; mais 
je devais le préférer à la perte 
de mon âme !...

Frère Albéric, transporté d’ad- 
l’héroïsme de cette

KENDA I SPAVIN CUBE.'WE or Toronto. STRETrsvnxB, P. Q-, May 3,188».

Gentlemen I have used Kendall's Spavin Cure 
for Spavin-» and also In a case of lameness and 
Sllfl" Joint» and found It a sure cure In every re
spect. I cordially recommend It to all horsemen. 

Very respectfully yours,

« IVALL CO., 
Knofihurglque je ne puis

A met ücaines,ger pour 
Sarai : je les quitte poür l’amour 
de vous ! Mais, si j’ensuis séparé 

tla terre, faites que je les 
Je les remets

miration pour 
foi, pressa le solitaire dans svs 
bras et dit :

“ Mon fils, votre départ d’O- 
rient, que je ne m’expli
quais point, m’appartit. su
blime comme l’acte des pre
miers disciples de Jésus, laissant 
tout pour suivre le divin Maitre.

—Ne comparez 
conduite à celle 
hommes : eux se donnèrent 

hésiter à Jésus, tandis

1
TT

KENDALL'S SPAVIN CUBE.n i roux'e au ciel, 
entre vos mains, sauvez les, vous 
êtes tout puissant

IVndant cet entretien, le soleil 
s’é*ait couché derrière la monta

Anglaise
^Fkesbubqh, Ohio, March 8,10.

uaetl y our Kendal Vi Spavin Cure 
•ueceeefullv, on » trotting horse who had a 
Thoroughpln. two bottles were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Not a sign of 
the puff has returned. I recommend your liniment 
:o all In need. Tours respectfully,

_ CHAR. A. BRAN*oc* 
Porker Row Stock 

Price SI per bottle, or six bottle» for $5. All drug 
ilsta have It or can get It for you, or It will b# sent 
lo any address on receipt of price by the proprie- 

1>R. B. J. KENDAI.L CO., 
Enosbnrgh Kail», Vermont.

1 H&ARREN,
^ Ra&stfcTHat:aoia RU

Ecossaisesmsn. for price
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TOKC - «CEO»
“Mon père, dit Tebsima,la nuit 

approche, et j'ai encore beauc-uj) 
à vous dire : adieu 1 Revenez 
bientôt, et je vous parlerai de la 
terre d’exil, d’ibrahim et de Sa
rai.”

pas ma 
de ces

^ "Coir des rues-----sans
que moi je luttai 
dernier moment. Le. soir qui 
précéda le départ, pendant que 
les pèlerins faisaient leurs pré
paratifs, j’allai visiter le solitaire 
de Gethsémani. Il me conduisit 
an jardin des Oliviers. Là, pros
terné dans la grotte de l’Agonie, 
je fus en proie à de profondes 
angoisses: j’hésitais, je pleurais, 
je priais. Ëphraim était comme 
un ange à mes côtés, me soute 
nant et m’encourageant. La grâ 
ce divine, l’emporta dans mon 
âme : je résolus de suivre le sire 
de Marigny plutôt que de retour 
ner en Arabie.

Je montai ensuite au Calvaire 
dire un dernier adieu au sépul
cre de mon Sauveur et au tom
beau de Godefroy. La tentation 
recommença. 11 était si tard,lors 
que j’ arrivai à la porte 
sainte basilique, qu’elle 
fermée. Je m’assis au se ail de ce 
sanctuaire. C’était par une de ces 
belles nuits si communes en 
Orient : les bruits de la ville

jusqu au 60LD BY ALL DltUGGISTS.Solution d’Antipyrine J'Ÿa/VTWÙ)Frère Albéric s’éloigna en grau 
de hâte, la cloche#du monastère 
allait sonner l’olliee du soir.
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zjÿmptôrns

Müeœôed,

Le lendemain, dans la soirée,le 
religieux étant allé visiter l’en
fant malade, le trouva bois de 
danger.

A son retour, il s’arrêta à l’er
mitage. Le solitaire était assis 

portique de roche, au 
seuil de la grotte, qui lui servait 

demeure. Il contemplait le 
spectacle animé qu’offre la cam
pagne avant de retomber dans le 
calme de la nuit.

La soirée était magnifique ; 
Tair était tièle ; le soleil cou 
chant répandait una teinte pour 
preet.or sur la voûte des cieux 
sur le feuillage de* bois et l'her

mouraient à mes pieds ; je veil- 1)6 ^es Prairies- , .. ,
lâ£ Jeul sur le mont sacré, corn- ^ v.gne.on descendait des 
mêla le hiboa solitaire ; j'avais »«““ et le aboareur revenait 
devint moi le chemin qae des champs »ee troupeaux de 

^ chèvres et des breb;s se preeipi

«

Peintnrea préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,sous un

Mastic, 
Pinceau x 

Huile,

Etc.
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